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Créée en 1986 et sise à Forcalquier, la 
Fédération Européenne des Radios 
libres vient de publier un rapport fai- 
e la situation sur le 


sant le point 


dans la grande série 
des euro-trucs.…. 








Vieux-Continent. Quatre-vingts pages 
en vente par correspondance... 


1992. Qui d'entre vous ne s’est pas 
encore énervé en entendant «nos» poli- 
tiques parler de l'Acte Unique? Mais, 
passé cette saine réaction il faut bien 
admettre que l'Europe se fera sans 
nous où avec nous; manifestement en 
1992 les associations ne pourront pas 
être ignorées; du moins tel est l'enjeu 
pour elles. Partout on se prépare pour 
contrer l'offensive étatique de 1992: 
au printemps 89 à Amsterdam, le mou- 
vement «Europe à contre-courant», 
entend montrer quelle Europé nous 
voulons. 


C'est dans un esprit similaire que 
s'est créée la Fédération Européenne 
des Radios Libres en automne 86(1), 
les radios associatives elles aussi ont 
bien l'intention de continuer à imposer 
leur existence. 

NON!, l'harmonie européenne ne 
sera pas uniquement économique et 
politique, mais aussi sociale et cultu- 
relle. En 1992, si harmonie il y a, ce 
sera à la hausse, et c'en Sera fini de 
ces pays commé l'Autriche st la RFA 
où les animateurs-radios sont victimes 
de poursuites judiciaires et parfois con- 
damnés à des peines de prison. Cette 
harmonie est un des objectifs de la 
FERL, et il va de soi que nous n'entéri- 
nerons la politique des Etats envers 
nous que si elle nous convient pleine- 
ment; pour les forcer à nous admettre 
nous serons présents aussi bien sur les 
ondes et dans la rue que dans les cou- 
loirs du Parlement européen; déjà nous 
travaillons à l'adoption par ce Parle- 
ment d'une loi qui édicterait en principe 
l'existence des radios associatives à 
côté des radios d'Etat et des radios 
commerciales et qui de plus demande- 
rait aux Etats à veiller à accorder des 
moyens financiers aux radios associati- 
ves (charge à celles-ci de veiller à ce 
que cela ne menace pas leur indépen- 
dance); cette résolution devrait être 
votée en 1988. 

Eh oui, on n'en parle pas; pourtant, 
des radios associatives, il y en a dans 
toute l'Europe, de la Scandinavie au 
Portugal, jusqu'en Suisse et au Luxerm- 
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{syndrôme Waldheim ?). 

La réalité de ces radios est par trop 
ignorée, c'est la raison pour laquelle la 
FERL vient de publier un dossier fai- 
sant le point sur chaque Situation natlo- 


nale — histoire de faire un tour 
d'Europe original et de lire des informa- 
tions jamais diffusées par ailleurs. 
Outre cette vaste rubrique vous y trou- 
verez les réflexions de Jean Ziegler, 
Bertold Brecht et Claude Bourdet sur la 
radio, son histoire, son devenir, ses 
potentialités; un article sur Sean Mc 
Bride, membre du comité de parrai- 
nage de la FERL et dont le rapport 
«Voix multiples, un seul mondes (remis 
à l'Unesco en 1979) nous réjouit 
encore — ce rapport dénonçait la con- 
centration croissante des médias et les 
dangers que céla représentait pour la 
démocratie et soulignait l'importance 
des radios associatives (entre autres) 
pour renverser la tendance. 


Dans ce premier numéro d'Euradio, 
vous verrez également que nous ne 
sommes pas seulement européens 
mais citoyens du monde et que les 
radios du tiers-monde nous importent ; 
deux articles: l'un sur feu «Radio 
Entrez Frappez» au Burkina Faso de 
Thomas Sankara; l'autre sur Radio 
Djido, la radio des Canaques en 
Nouvelle-Calédonie, Et ce n'est certai- 
nement pas un hasard si du 23 au 27 
août 1988 les radios libres assoicati- 
ves du monde entier se réuniront à 
Managua. Gageons d'ores et déjà que 
ceux qui vivront cette rencontre auront 
bien des idées à promouvoir et des 
relations à approfondir. Nous en repar- 
lerons dans Euradio n°2. Mais si vous 
pouvez en être, n'hésitez pas, 
contactez-moi (à Radio Air Libre). 

La meilleure façon d'être au courant 
de ce courant alternatif qui entend 
court-circuiter l'ordre mondial de l'infor- 
mation est de vous procurer Euradio et 
de vous mettre directement en rapport 
avec moi. C'est dans les relations per- 
sonnelles que germent et se réalisent 
les plus grands projets. 

Jean-Philippe CAMBIE 
représentant de l'ALO 
au Bureau de la FERL, 
membre de Radio Air Libre (107.6FM) 


Pour obtenir lé catalogue des meit- 
leures productions des radios associa- 
tives: Guy Stuckens, c/o Radio Air 
Libre, 261, ch. d'Alsemberg, 1180 
Bxl. 


(T} Extrail des statuts de fa FERL : «La FEAL 
a pour but /a promotion, la coordination et la 
défanse des radios indépendantes, 
d'expression démocratique, autonomes et 
parlicipatives, soucieuses d'instaurer une 
pratiquée alternative de la communication». 
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et voilà que plane sur nous 
la menace de Ja... 





| Appel à tous les radicaux en lutte pour 
une alternative idéologique, économi- 


que, sociale, culturelle vraie « 


Les années 80 apparaissent comme 
celles de la fin du conflit, car elles sont 
généralement marquées par l'indiffé- 
rence, la perte du sens, la neutralisa- 
tion. 


En ces temps d'indifférence générali- 
sée, l'idéologie fait l'objet d'un véritable 
désinvestissement au profit des pas- 
sions spécialisées, des revendications 
centrées sur soi-même, du discours 
Sur la réalisation paisible de soi. 

L'homme «soft» est devenu hyper- 
sensible à tout ce qui lui paraît empiéter 
sur Son autonomie. Tout ce qui lui sem- 
blé contrarier ses désirs ou s'opposer 
à la garantie des droits individuels lui 
est sincèrement insupportable. La 
génération de 1986 (référence au 


| mouvement des étudiants en France) 
| se contrefichait de la proportion de fils 


d'ouvriers à l'Université ou de son rôle 
dans la diffusion de la culture. «bour- 
geoise». Elle ne refusait pas le modèle 
de la réussite à la Tapie, mais voualit 
que chacun ait sa chance de devenir 
Tapie. 86 n'est pas la fin de l'individua- 
lismé, mais son apogée: l'individua- 
lisme comme idéologie de masse. 


nouvelle morale 


Ces nombreux «penseurs» prônent 
aussi une nouvelle morale; le manage- 
ment avec du cœur (en décembre 87, 
d’autres parlaient du retour du cœur!!). 
On 4 le droit d'être riche et le devoir 
d'aider les pauvres. Discours des droits 
de l'homme et cynisme social (le chô- 
mage, la nouvelle pauvreté reconnus 
comme des faits de société}. 

Depuis les années 80, la victime des 
oppréssions n'est plus l'exploité, 
laliéné, le prolétaire, le chômeur, le 
nouveau pauvre. La misère individuelle 
n'est plus significative d'une condition 
générale, au contraire, la victime a 
désormais le visage du torturé, de 
l'emprisonné. Qu'il Soit martyr du 
racisme, de la discrimination politique 
ou de la faim, il est l'exception, l'anoma- 
lie presque l'erreur. 





L'indignation et la pitié soft se mani- 
festent coup par coup, tous n’en sont 
pas également dignes. Le Polonais et 
le Chien font recette mais pas le 
Tamoul (Inde), le Sikh (Inde) ou le Tibé- 
tain. Sakharow fait verser plus de lar- 
mes que des milliers d'anonymes qui, 
eux, sont effectivement au goulag. La 
télévision consacré une émission par 
semaine aux victimes des tracasseries 
administratives mais reste très discrète 
sur le sort des chômeurs en fin de 
droits. Les grandes causes apparais- 
sent comme une succession de clips: 
le sort de Nelson Mandela nous préoc- 
cupe soudain au moment où nous nous 
désintéressons dé celui des boat- 
people (qui ne s'est nullement amé- 
lioré !}. 


militer ? 

Il n'est plus question de militer ou 
d'adhérer, mais de donner ou de soute- 
nir. Chacun peut se «brancher»: sur le 
malheur qui touche «sa sensibilité». Par 
rapport à cela, nous assistons à une 
mutation radicale. L'homme occidental 
n'est plus tenu de se sentir responsa- 
ble de la misère du Tiers-Monde ou de 
la pauvreté des cités surpeuplées. 
Devant les injustices, les oppressions 
ou les catastrophes, on disait autrefois : 
«Nous y sommes tous pour quelque 
chose, nous sommes tous concernés: 
mais pas de lamentations ou de senti- 
mentalisme bourgeois: mobilisons- 
nous et luttons». Selon cette morale du 
collectif, l'événement était replacé 
dans le cadre global qui faisait ressortir 
la cohérence de tous ces phénomé- 
nes. 


Dans cette tourmente, insidieuse par 
sa nâture même puisqu'elle est «soft», 
nous ne serons pas assez de vigilants. 


Pour avoir plus de poids, de crédibi- 
lité dans notre lutte contre-idéologique, 
dans notre volonté détre un contre- 
pouvoir aux partis dominants, 
groupons-nous, travaillons ensemble. 
C'est dans ce contexte que nous pro- 


en dé 
oft-idéoloai 


bat 





posons un regroupement d'associa- 
tions dont les activites et les objectifs 
sont certainement différents en bien 
des points rnais dont les préoccupa- 
tions essentielles se rencontrent, tant 
sur le plan des choix politiques (clarté 
des options de gauche) que sur le plan 
des actions et animations concrètes 
sur le terrain. 

Un des projets qui sera mis en route 
dès Septembre: un journal commun, 
reprenant les journaux d'information de 
chaque association (À l'heure actuelle, 
le Théâtre des rues de Cuesmes, 
l'Ecole Alpha de Quaregnon, Enfin 
{revue mensuelle), la Maison des Jeu- 
nes de Cuesmes, Infor-Jeunes de 
Cuesmes, les Editions du Cerisier de 
Cuesmes, le Coran de Cuesrmes (cen- 
tre d'expression et de créativité}]. 

Chaque association participera finan- 
cièrement au prorata du nombre 
d'exemplaires et de pages qu'elle sou- 
haïite. L'éditorial et l'agenda seront 
communs. Dès lors, le journal Alpha dif- 
fusé jusqu'à présent changera de logo 


et de format. Bernard Nenquin 
Mensuel de l'Ecole 
d’Aiphabétisation de Quaregnon 
21 rue J. Destrée 
7300 Quaregnon 1 
{1} «soft», mot anglais: mou, flou. 

D'après le livre de Fr-B. Huyghe et P. Bar- 

bès, La soft-idéologie, éd. laffont, 1987. 
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les chambres à gaz n’ont jamais existé. 


Telle est l'affirmation-clé des révi- 
sionnistes dont le maître à penser est 
le professeur français Faurisson, qui en 
a fait profession de foi obsessionnelle, 
jusqu'au martyr selon lui. Il était invité 
dans une salle ixelloise à débattre de 
ce sujet le 3 juin dernier. 

Généralisations, conclusions hâtives, 
amalgames, sophismes, graphiques 
prouvant un détail mais négligeant 
l'essentiel, preuves qui vont suivre 
dans l'exposé. mais qui ne suivent 
pas, l'arsenal était vaste qui devait 
éventuellément ouvrir la brèche dans 
ma conscience où 5% ont bien dis- 
paru. C'est le risque du «direct». 

Jé conclus après ce show que, 
somme toute, il n'est vraiment pas 
exclu que dans vingt ans d'autres 
«chercheurs: découvrent et prouvent 
que les camps eux-mêmes n'ont pas 
existé en 1933-1945. 


Mais mon seul propos est de souli- 


| gner le comment de cette soirée qui 


j'oserais parier, ne sera pas la seule. 


En introduction, Faurisson soi-même 
a rappelé que cette rencontre était 


| destinée aux sympathisants belges de 


la cause révisionniste. En effet le public 
avait été convié de bouche à oreille au 


| départ de quelques üroubes de gau- 


che, milieux anarchisants et autres 
anciens combattants de ‘68. 

Hélas pour l'orateur et sa cour, il n'y 
avait pas que des convaincus dans la 


| salle. Etre «à gauche+x, désapprouver la 


politique israélienne dans les territoires 
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occupés, appuyer les Palestiniens 
dans leur diaspora, … tout cela ne con- 
duit pas nécessairement à l'anticham- 
bre de l'antisémitisme newlook que 
semble être l'aventure révisionniste. 


Remarqué au passage la technique 
du cloisonnement: en invitant discrète- 
ment tel public spécifique puis tel 
autre, cela permet d'entretenir un dis- 
cours plus homogène et d'user du clin 
d'œil idéologique. Oeil gauche. Oeil 
droit. À quelques semaines d'intervalle, 
le marketing belge de l'aventure révi- 
sionniste atteint systématiquement ses 
cibles: universitaires, extrême-droite, 
gauchistes.. Ne manque plus que le 
grand public. 


Petites messes basses avant le Te 
Deurn? Déjà l'on nous fit saliver sur une 
confrontation Faurisson-Stengers à la 
prochaine rentrée universitaire. Et la 
présence de notre historien Willequet à 
la gauche (si, si...) du Maître du soir est 
de bon augure. 


Remarqué également lé sens parfait de 
l'échiquier de la cour franco-belge de 
Faurisson: savamment distribués dans 
la salle, les comparses ont soit mené la 
«contradiction» molle sur des points de 
détail comme disait l'autre, soit posé 
des questions plus que naïves, copion 
en main, auxquelles le Maître répondit 
set toc» avec maestria, on le sentait 
venir. 

À plusieurs reprises le Maître s'est 
déclaré satisfait du déroulement de la 
soirée. Encore. Encore. 





Plus inquiétant: la présence de jeu- 
nes (lycéens ?) dont les apartés simplis- 
tes, les hochements de tête approba- 
teurs au discours du gourou ou désap- 
probateurs à toute intervention Sacri- 
lège en disaient long sur l'aspect 
«grand-messe» de l'affaire. 


Quels prolongements pour ceux qui 
ont à peu près l'âge que j'avais 
lorsqu'en 1945, j'ai pu apprécier quasi 
en direct l'ouverture des camps non 
pas dans des films de fiction mais dans 
les actualités filmées? il est tellement 
facile de sussurer plus de 40 ans après 
que tout cela n'a pas existé. Tellement 
facile ! 

«La grande aventure intellectuelle de 
la fin du siècler(1} a donc commencé. 
Sic. J'espère que d'avoir écrit ces 
quelques lignes contre la nouvelle reli- 
gion ne me vaudra pas la chambre de 
désinfection dans quelques années. 


Jacques Delattre 
animateur culturel 
60 rue du Midi 1000 Bruxelles 


(1) Cette antienne fait partie de la liturgie 
révisianniste : on la trouve dans les Textes, 
du tract aux Livres en passant par les bro- 
chures. Pas un émule ne l'omet en vous ino- 
culant la bonne parole. Les téléspectateurs 
BTBE ont pu la savourer entre quelques 
vociférations antisémistes, antiratons, anti- 
bougnoules, dans la bouche du libraire fran- 
çais Matthieu Olivier qui parlait il y a peu 
devant le fas de muscles de Forces Nouvel- 
les ex-Front de la Jeunesse. Tiens! Un 
autre public encore. 
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Vacance. Un poste vacant. Libre. Inoccupé. Le vacancier: quelqu'un de libre, 
d’inoccupé, qui vaque, vacant. 

Partir en vacances suppose une liberté. La liberté de se dégager des contin- 
gences habituelles, pour aller, voir, errer, ne rien faire et, pour les plus éclai- 
rés, faire autre chose, ailleurs. 

Ce que l’on fait dans l’année, quand le temps-même semble n'avoir pas 
d’autres fonctions, les rues. la ville, les endroits semblent faits pour ça: on 
travaille, un vocable qui, dans l’une de ses déclinaisons latines, voisine 
l'idée de torture. Les trams et les grands axes ne servent, sous le ciel gris et 
dans l’air froid des mois de travail, à rien d’autre qu’à trimballer les gens du 
point où ils travaillent aux points où ils essayent de s’en remettre. Dépenser 
de l’argent, dans ce contexte, revient à entretenir sa capacité à en gagner et 
à tenter de prévoir des jours, les beaux jours de vacance, où l’on en dépen- 
sera pour le simple plaisir de le faire, c’est-à-dire de vivre, dans des termes 
qui s’aimeraient techniques. 

Les vacances, c’est donc partir, s’extraire du lieu où règne le travail. Pays 
chauds, larges plages, horizons, accents étrangers, le soleil, la mer, les 
oiseaux et l’amour. Amours de vacances, ceux où l’on peut aimer comme on 
ne peut le faire le reste du temps, sans gravité, sans histoire, sans perspec- 
tive. Ou en prenant le temps de se retrouver. 

59% des Belges ne partent jamais en vacances (1). 59% des Belges ne sont 
pas libres d’être libres. Pour beaucoup d’entre ceux-là, si tout va bien, on 
touchera ce mois-là exactement ce que l’on touche les autres: de quoi survi- 
vre. Pas un balle de moins -c’est le droit-, pas un balle de plus -c’est le non- 
droit. La période des vacances permet aux travailleurs d’oublier qu’ils sont 
des travailleurs. Surprise, ce sont les mieux rémunérés qui disposent dans 
l’année des meilleurs moyens de respiration, entre le travail et le travail. Les 
travailleurs mal payés ne respirent pas. Ce ne seront pas non plus des 
vacanciers, libres d’aller voir ailleurs s’il y a une vie, ailleurs que sur les lieux 


au sens total- du travail. 


Les chômeurs, eux, resferont des chômeurs 12 mois sur 12, 7 jours sur 7, 
puisque les samedi, dimanche et jours fériés ne leur étant pas comptabili- 
sés, ces jours-là ils ne sont rien. 

Lorsque, en 1936, les travailleurs sont allés à la mer, en train, à pied ou à 
vélo, pour envahir les plages immaculées des vacanciers héréditaires et hor- 
rifiés, c’était bien plus que quelques jours pour souffler qu'ils avaient cons- 
cience de conquérir. C'était le droit d’être des femmes et des hommes défi- 
nis autrement, ailleurs, que dans la situation, ou la non-situation, de travail- 
leurs. Quelques jours sans réveil-matin, sans machine à pointer, sans contre- 
maître, sans contraintes: une image de ce dont ces gens-là pouvaient rêver, 
s’agissant d’une humanité à venir. 

Apparemment, 59% des Belges, 52 ans après, en rêvent encore sans en 
rêver vraiment, sans même ces quelques jours de preuve (2). Jamais. 
Homme libre, toujours tu chériras la mer, dit le poète. Deux des enfants de 
cette classe populaire emmenée à la mer, en voyage scolaire, pour un tout 
petit jour, ne l’avaient jamais vue, la mer. lis ont 12 ans. Quand la reverront- 
ils ? Où est leur liberté? Elle est dans le droit qu'ils ont de n’avoir d’autre 
mer à quoi rêver que ces rues, sans issues que d’autres rues, connues par 
cœur, contre le cœur, qui ont mené de l’école au sommeil, du pas de porte 
au coin de trottoir, aux jeux coïncés et menacés par la circulation et les voi- 
sins incommodés. Avec un peu de chance. S’il fait beau cette année en été. 
Mais même sous un soleil inespéré, leurs parents continueront de faire ce 
qu’ils font en décembre, en janvier, en février, en avril: survivre. 

Ils ne leurs parleront pas des pays, des chauds pays, des gens différents, 
des paysages incroyables et des choses inouïes. Pas autrement, s'ils en par- 


| lent, que comme d’une nostalgie lointaine, lointaine comme le bonheur. 


Alternative Libertaire 
(1) 59% des Belges ne partent jamais en vacances, c'est-à-dire ne dorment pas au moins trois nuits hors de 
leur domicile, selon des chiffres publiés par le journal Le Soir en juillat 86. 
(2) Et l’on discutera à l'infini, sur tous les écrans et dans tous les journaux, de l’autre fonction du travailleur- 


| vacancier, celle de consommateur. Ce qui n’était pas non plus ce que les vélocipédistes et marcheurs de 36 


avaient en tête. 
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Humeur. 
Demandez les 
Sports Dernières’ 


de Bruxelles. 


Le con fond littéralement à la vue 
d'un mec en chaise roulante ou d'un 
unijambiste se tapant 20 Kms dans les 
rues d'une grande ville dégagée, pour 
l'occasion, de toute bagnole. Con qui, 
l'instant d'après, ira garer sa voiture 
dans un emplacement réservé à un 
handicapé Comprenne qui pourra. Le 
con est comme ça. Affectueux pour le 


handicapé qui se surpasse, méchant | 


pour le chômeur, l'imrnigré, la putain, 


les chats abandonnés, les «anorfmauxs | 
sans excuse en quelque sorte. «Vous | 


là-bas, vous avez votre carte d'anor- 
mal?». «Non, alors circulez!s… 


Le con se déplace généralement à 
quatre pattes (entendez quatre roues). 
Il ne se rend pas compte que, bon an 
mal an, il envoie plusieurs milliers 
d'estropiés à l'hosto, dans des centres 
de rééducation et enfin dans des famil- 
les et dans la société peu disposés à 
les accueillir. Mais, pour soulager sa 
conscience, il daigne applaudir chaque 
année aux exploits sportifs hors du 
commun. Eñ regardant ce type à 
béquilles qui ouvrait l'autre jour la cou- 
lée continue de joggeurs, jai eu 
l'impression que ceux qui battaient des 
mains avaient la même jouissance que 
l'on éprouve en arrachant une aile à 
une mouche et qu'on se demande si 
cette conne va bien pouvoir s'envoler. 

Le con aime la souffrance pour la 
souffrance. Le con est maso. surtout 
pour les autres. Bref, tout ça pour vous 
dire que j'y étais aux 20 Kms. Comme 
tous les ans. Plus par curiosité que 
pour l'exploit personnel. D'ailleurs, 
depuis longtemps, je n'achète plus de 
dossard (250 balles, il faut être fou 
d'engraisser les organisateurs. À 
20.000 partants, faites le compte). Je 
n'ai donc pas l'honneur de figurer à une 
obscure 70008ème place et ça ne me 
rend pas triste, contrairement à cer- 
tains qui seraient peinés de ne pas voir 
coulé dans l'encre fraîche du petit 
matin leur exploit. J'en connais même 
qui encadrent leur palmarès au bureau. 
C'est beau pour les collègues. 


À part ça, tous les ans apportent son 
cortège d'originalités plus ou moins 
douteuses. Cette fais, j'ai remarqué un 
engouement certain pour l'Europe. Des 
jeunes bien manipulés couraient grou- 
pés en soutenant le drapeau Euro- 
péen. Mes oreilles ont pu recueillir à 
leur passage, malgré ma vitesse olym- 
pique, des «Vive l'Europe, à bas la Bel- 
giquel». P'tits cons va. Faudra que je 
pense à écrire aux vieux débris de la 


«Ligue Civique Belge». Plus loin, j'ai été | 


rattrapé par deux paracommandos 
chantants (c'était moins pacifique que 
le Fou Chantant de Trenet). L'un des 
deux portait un short kaki. A l'arrivée, 
j'ai quand même reçu, malgré mon 
absence de dossard, une belle 
médaillé. avec une cordelette aux 
couleurs nationales. Ouf! la Bélgique 
est sauve. 


Jean-Marie Renel 





Ne ratez pas 
notre numéro 
de septembre! 
Déjà au sommaire: 

% Une interview exclu- 
sive du groupe rock fran- 
çais «Bérurier Noir». 

x Une interview exclu- 
sive du dessinateur ita- 
lien Liberatore…. 

*x Un reportage au quoti- 
dien, de l’intérieur, par 
un lecteur détenu à la 
prison de Merksplas… 

x La reproduction du 
dossier réalisé par la 
revue «Points Critiques» 
sur les anarchistes 
juifs. 


% Le point sur les diver- | 


ses initiatives anti-racis- 
tes qui se développeront 
pendant la campagne 
des élections communa- 
les d'octobre 88... 








être libre en prison en afrique du sud 
happy birthday. 


ou mes (vains) kms | 








nelson mandela 





«Le tyran meurt et son règne prend fin, le martyr meurt et 


son règne commence», écrivait Kier 


gegaard. C’est bien le 


problème des autorités de Pretoria qui, sans pouvoir libé- 
rer Nelson Mandela, vivent dans l’angoisse de sa mort en 
prison. Quelqu'un d’autre, avec raison, disait que les bar- 
reaux fonctionnent dans les deux sens. 


À 70 ans, Nelson Mandela, matricule 
46664, reste le symbole de la liberté 
noire, produit incassable de la cons- 
cience humaine. C'est en 1962, le 5 
août, et nous en commémorerons cet 
été le vingt-sixième anniversaire, que 
les portes de la prison se sont refer- 
mées sur l'homme, mais pas sur son 
destin, à l'issue d'une traque de 17 
mois. 

À son procès de Rivonia, où il appa- 
raissait pour la dernière fois en public, 
et où il fut condamné à perpétuité pour 
terrorisme, avec 7 co-accusés, celui 
que la presse américaine surnommait le 
«George Washington de l'Afrique du 
Suds, justifiait le recours —tardif et 
sélectif — à la violence de l'ANC (Afri- 
can National Congress), dans un plai- 
doyer désormais célèbre. «Je me suis 
batiu contre la domination blanche et 
contre la domination noire. J'ai chéri 
l'idéal d'une société libre et démocrati- 
que où tout le monde pourrait vivre en 
harmonie et bénéficier de chances 
égales. Un idéal pour léquel j'espère 
vivre, et réussir. Mais si nécessaire, un 
idéal pour lequel je suis prêt à mourir. 
Je ne me considère m légalement, ni 
moralement tenu d'obéir à des lois 
édictées par un Parlement dans lequel 
jé né suis pas représenté». 

Casser la domination blanche, et 
noire. Il est difficile d'imaginer ce que 
ces mots ont d'exotique dans un pays 
comme l'Afrique du Sud. Dans un pays 
où, prés de 15 années plus tard, au 
cours d'un autre procès mettant en 
présence un juge blanc et un accusé 
noir, Steve Biko, on a pu entendre cet 
étrange dialogue : 


| — le juge: «Vous êtes violents, y com- 
| pris dans vos mofs. Pourquoi dites- 


vous que vous éfes noirs, alors que 
vous êtes bruns, en réalité ?» 
— Steve Biko: <Ef vous, votre Hon- 
neur, vous êtes rose, pourtant vous 
dites que vous êtes blanc». 
rohihlahla 

Nelson Mandela, qui répond au nom 
de clan de «Rolihlahlas (semeur de trou- 
bles, en xhosa}, impose sa présence, 
de sa prison, au fil des années, comme 
le rappel et l'actualité de l'incontourna- 
ble marche africaine. 


Dans un contexte où des régimes 
blancs, comme celui des Belges au 
Congo, ont appliqué dans les faits et 
rêvé de consacrer par une constitution 
autonome, des systèmes voisins de 
l'apartheid, l'Afrique, au début des 
années 60, s'éveille à l'indépendance 
et à la conscience noire. 


En 62, Nelson quitté clandestine- 
ment l'Afrique du Sud et apparaît à 
Addis-Abeba, où il rencontre Haïlé 
Sélassié, «Roi des rois» et seul chef 
d'Etat africain dont l'ascendance n'a 
été ni déposée ni utilisée par un pou- 
voir blanc dans lé passé. || rencontrera 
dans la foulée Sékou Touré, Léopold 
Senghor, Julius Nyerere et Ahmed Ben 
Bella. À cette époque, Nelson Mandela 
apparaît comme l'une des figures histo- 
riques de l'indépendance et de la 
renaissance africaines. Il l'ést resté aux 
veux du monde comme de toute l'opi- 
nion noire d'Afrique du Sud. || recueille 
aujourd'hui les suffrages de plus de 
40% de la population noire, chiffre qu'il 
convient de reconsidérer à la hausse, 
quand on sait qu'il est «officiel», et que 
les faits de répéter Ses propos en 
public, de les publier, de montrer, affi- 





l’afrique du sud...à l’école 


L’un de mes amis, instituteur, qui passe son temps dans 
les Delhaize et les GB à scruter les étiquettes des fruits, a 
reçu il y a quelques temps une brochure. Sans rien deman- 
der. Une belle brochure, luxueuse, avec illustrations en 
quadrichromie, couverture en papier fort plastifié, de 64 


pages. 
ll l'a reçue au titre d'«enseignant», 
chez lui. C'était un cadeau de l'ambas- 


| | sade d'Afrique du Sud. Merci. Rédigée 


par un journaliste et un professeur d'his- 
toire sud-africains, Wilhelm Grütter et 
D.J. Van Zyl, tous deux présentés 
comme d'éminents spécialistes de l'his- 
toire de l'Afrique du Sud, la brochure 
prend soin de passer pour un quelkcon- 
que document pédagogique, objectif et 
serein. On y apprendra par exemple que 
l'histoire de l'Afrique du Sud commance 
dans les années 1430, quand les explo- 
rateurs portugais s'approchent des 
côtes du futur Cap de Bonne Espé- 
rance, S'inscrivant dans la tradition sécu- 
laire des navigateurs méditerranéens 
depuis les Grecs et les Egyptiens. Un 
bref passage, à caractéristiques ethno- 
logiques, est consacré aux peuplades et 
royaumes nègres du coin, pour en souli- 
gner les incessantes guerres tribales et 
la précarité des conditions de vie. L'ilus- 
tration de couverture est déjà tout un 
programme : un bateau hollandais cingle 
a toutes voiles vers les côtes promet- 


| teuses de l'Afrique mystérieuse, où l'on 


deviné les prémières traces de l'œuvre 
Civilisatrice. 

On saura ensuite que l'apartheid est 
l'un des éléments, parmi d'autres, de 
l'histoire et de l'actualité de l'Afrique du 
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Sud. Elément incompréhensible à qui ne 
connaît la spécificité des populations 
noires qui, dès l'aurore de la civilisation, 
ont développé des comportements qui 
rendait l'apartheid indispensable à l'évo- 
lution historique du pays. Et d'ailleurs 
l'apartheid n'est pas un problème, il n'y a 
aucune raison d'en faire un fromage. 
C'est une forme d'organisation, voilà 
tout. Il convient de respecter les particu- 
larités des pays et des peuples. 


L'apartheid n'empêche pas les bons 
médecins blancs de soigner, avec leur 
technique avancée, de petits négrillons 
à l'air malheureux et sans défense. Ni 
deux ouvriers de rire côte à côte pour la 
photo, en noir et blanc. 


Instructive brochure d'histoire, de 
géographie humaine et d'actualité, dont 
les instituteurs et les enseignants du 
secondaire s'inspireront avec profit, et 
qui est publiée par les éditions Human & 
Rousseau, Le Cap Pretoria Johannes- 
burg. 


N'attendez pas de la recevoir, sans 
savoir comment il se fait qu'elle est arri- 
vée dans votre boîte aux lettres. Ecrivez 
à l'ambassade d'Afrique du Sud, c'est 
gratuit. 

S.N. 
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cher, publier son image sont des délits 
punis par la loi. 


LI a | F4 = 1 
la liberté vivante 

Certaines divergences profondes 
opposent l'ANC à ceux qui jouent le jeu 
des institutions. Par-delà ces divergen- 
ces très graves, Mandela maintient 
depuis toujours des relations épistolai- 
res avec l'un de leurs représentants les 
plus connus, le chef Gatsha Buthelezi, 
leader de six millions de Zoulous et 
Premier ministre du homeland de Kwa- 
zulu. Parmi les désaccords, on note par 
exemple que Buthelezi entretient une 
position pour le moins ambigué sur la 
question du boycott des produits et de 
l'économie sud-africains. C'est ce 
même chef qui déclarait, il y a peu, que 
la libération inconditionnelle de Man- 
dela constitue l'un des préalables obli- 
gés à une évolution favorable en Afri- 
que du Sud. 

Des pionniers de l'ANC aux nou- 
veaux exilés, du parti Communiste aux 


vieux nationalistes, des fonctionnaires 


compromis dans l'administration des 
homelands aux jeunes manifestant des 
townships, en passant par les mineurs 
en grève, Mandela reste le seul point 
possible de convergence et de recon- 
naissance. 

Pretoria a beau dire et faire, Mandela 
ne se résume à aucune des tendances 
de l'ANC ou de l'UDF, et il n'est pas 
communiste, lui qui déclarait à Son pro- 
cès : «Je considère le Parlement britan- 
nique comme la plus démocratique des 
institutions du monde». Son projet se 
trouve tout entier dans la Charte de la 
Liberté, document fondamental des 
organisations anti-apartheid, signé en 
1955, qui assure à tous «sans distinc- 


PA Ft 





tion de race, de couleur, de sexe ou de 
croyance, les droits qui leur reviennent 
de par leur naissance». Une lecture 
toute nue et sans bavure de la Déclara- 
tion Universelle des Droits de l'Homme, 
qui reste un texte explosif et diaboli- 
que, dans ce pays où faire en sorte que 
le temps suspende son vol est l'objectif 
prioritaire du pouvoir. 


«Je me lève tous les jours à trois heu- 
res et demie. Je fais deux heures 
d'exercice physique, ensuite je lis et 
j'étudie pendant la journée. Je reçois 
tous les journaux sud-africains, ainsi 
que le Guardian et le Time, et je cultive 
mon jardin (en pots}»…. L'homme tran- 
quille de la prison de Pollsmoor est 
l'objet de tractations et d'hésitations 
incessantes dans les allées du pouvoir 
blanc. Avocat de profession, il est res- 
pecté par ses propres geôliers, des 
Blancs pour la plupart, qu'il aide, pour 
les plus jeunes, dans leurs études. Au 
point qu'ils sont régulièrement mutés et 
remplacés, äfin d'éviter la naissance 
d'une trop grande sympathie. 


On lui a offert, contre l'avis des sécur- 
rocrates du gouvernement, une liberté 
conditionnelle, suivie d'un exil dans son 
Transkei natal. En échange de son 
renoncement à la violence, deux pro- 
positions ont été avancées, qu'il à réje- 
tées sans ambiguïté: «Seuls les hom- 
mes libres peuvent négocier. C'est 
Mandela qui, pour être libre, et pour 
que Chaque Noir d'Afrique du Sud 
commence de l'être, exigé du pouvoir 
blanc qu'il renonce à la viclence perma- 
nente de l'apartheid. 

Termes d'une alternative que les 
Blancs, rétranchés derrière leurs faus- 
ses certitudes et leurs angoisses bien 
réelles, ne peuvent même pas conce- 
voir. En attendant, Nelson Mandela 
continue d'accomplir sa tâche : être en 
prison quand les Noirs sont enchaînés. 
Sa libération sans conditions, c'est la 
fin du régime de l'apartheid. C'est ce 
qu'il demande, et que demande 
aujourd'hui le monde entier, à l'exclu- 
sion des rares amis qu'il reste aux parti- 
sans avoués du racisme et de la guerre 
de race. 


Serge Noël 





après des mois de silence, 


le retour de... 


SOS racisme 


SOS Racisme revient. Avec une soirée 
plus ou moins réussie, au Théâtre du 
Résidence Palace — dont le choix n’a 
peut-être pas été idéal. Avec, ce soir 
du 21 mai, une rencontre internatio- 
nale, un concert de Klody, des débats, 
et la présentation d’une brochure qui, 
pour ne pas apporter de nouveautés 
bouleversantes, n’en constitue pas 
moins un bon outil de synthèse et de 
proposition. Nous vous l'offrons au 
centre d’Alternative Libertaire, avec 
SOS, et vous en souhaitons bonne lec- 
ture. 

Dans la foulée, deux nouveaux mem- 
bres de SOS, et représentants de son 
«second souffle», font avec nous, briè- 
vement, le point d’une histoire déjà 
compliquée, de perspectives et de 
pese pour SOS Racisme Belgique. 
Ils font notamment allusion à des let- 
tres adressées ces jours-ci par SOS 
aux divers ministres concernés, à par- 
tir de quelques-unes des 17 proposi- 
tions reprises dans la brochure. Nous 
vous en rs les extraits les 
plus significatifs, en primeur. 

Enfin, il nous semblait élémentaire, 
après le «concert historique» de Wem- 
bley, et le triple concert mondial de 
Paris-New York-Dakar —que SOS 
Racisme a voulu imprégner de musi- 
que africaine —, de participer nous 
aussi à la «fête» du septantième anni- 
versaire de Nelson Mandela, référence 
centrale pour tous les antiracistes du 
monde. 




















une nouvelle g. 


En 1985, des petites mains de toutes les couleurs fleuris- 
saient sur les revers de veston, sur les chemises et les 
cotonnades légères. On se prenait à rêver d’un souffle 
nouveau pour l’antiracisme et la conscience démocrati- 
que. Tout ne s’est pas exactement passé comme prévu. Et 
si, trois ans plus tard, SOS nous revient avec une «nouvelle 
génération», ce n’est plus dans l’allégresse des premiers 
coups, mais avec les lourdeurs d’un passé — déjà — diffi- 
cile, avec des questions, beaucoup de questions. 


Les choses iraient-ils si vite qu'on ne 
les voit pas changer? Ilme semble qu'à 
l'époque, on révait encore volontiers, à 
voix haute, de la révolution des idées 
des années quatre vingt, affranchies 
des affres soixante-huitardes et de 
leurs avatars des années 70. On allait 
réinventer le discours de gauche, l'élar- 
gir, le réconcilier avec l'universel. SOS 
incarnait bien le nouveau look d'une 
jeunesse sans politique, mais pas indif- 
férente. On ne s'effrayait pas vraiment 
des excès d'une mode médiatique, 
rédemptrice de pratiques sociales en 
panne depuis près dé 10 ans. 

Les responsables de SOS-Belgique 


- ont donc vendu dés dizaines de milliers 


de badges, organisé quelques con- 
certs plus ou moins foireux, réuni des 
journalistes et des amis autour des pro- 
phètes français, et découvert, en quel- 
ques mois, que tout ce béau rémue- 
ménage ne servait peut-être à rien, 
puisqu'il s'évaporait dans une indiffe- 
rence remarquable. 


petits nouveaux 
Katrien a 25 ans. Elle se déclare slle- 
même, n'avoir eu «aucune pratique 


- sociale, sinon des expériences person- 


nelles sur lesquelles jé ne m'étendrai 
pas, ce serait beaucous trop long». 
C'est peut-être dommage. Elle a 
adhéré à S80$S Racisme «pour parler au 
nom du peuple, car jé suis une filé du 
peuple». Nous voilà prévenus. Katrien, 
qui a conscience de la complexité des 
défis qu'elle relève, n'empêche pas 
pour autant ses veux de briller 
d'enthousiasme ét de plaisir én partant 
de ses projets, de ses espoirs pour 
SOS. Elle enverrait volontiers les 
anciens se faire un lifting, avec leurs 
éternelles jérémiades sur la. légèreté 
des petits jeunes. 

Youssef, à 24 ans, n'est plus tout à 
fait un nouveau-venu dans le petit 
monde de l'antiracisme. À 10 ans, il 
était membre de la Maison des jeunes 
de la rue Sans Souci, à Ixelles. Plus 
tard, il participera à la fondation d'un 
autre aroupe ixéllois, Radio Chabab. Il 
se définit aujourd'hui comme un «jeune 
chômeur catapuité à SOS Racisme». 
Enfin, il est «marocain et chausse du 
42». 

Katrien et Youssef ont débarqué à 
SOS il y à quelques mois, prenant lan- 
gue avec les anciens responsables- 
fondateurs, qui y ont trouvé des rai- 
sons d'espérer encore, les éléments 
d'un second souffle tant attendu, et 
uné manière de démontrer qu'ils n'ont 
pas l'intention de vieillir avec les bad- 
ges. Entretempe, des responsables et 
animateurs d'associations de base 
belgo-immigrées, multipliaient les 
démarches pour qu'uné discussion soit 
ouverte entre S0S et le mouvement 
communautaire, pour faire le point sur 
ce qui s'était passé, ou non. Ces dis- 
cussions ne seront jamais organisées. 
D'autres contacts seront pris entre 
SOS et le CSCI (Centre socio-culturet 
des immigrés) qui n'aboutiront pas non 
plus, pour d'autres raisons. En fait, per- 
sonne Ou à peu prés, à SOS ou dans 
les groupes dé base, ne désirait vrai- 





ment la discussion et n'aurait su quoi 
dire. 

«À l'époque, les gens cassaient le 
pouce de la petite main, pour la porter, 
parce qu'on y trouvait mention d'Oxy- 
gène et de SOS. Ils aimaient bien le 
message, mais quelque chose ne pas- 
salt pas dans la manièrer, commente 
Youssef. «Bon, pourquoi ne pas en dis- 
cuter quand même "?s 

«Les gens qui disent que le débat 
entre les Beurs et SOS, c'est une his- 
toire de jalousie etc... ces gens-là se 
trompent», ajoute Katrien. «C'est plus 
profond que ça. Il y a deux logiques en 
présence. Celle d'un mouvement de 
base, qui doit se trouver à quelques 
pas devant son public, mais pas trop, 
pour ne pas se couper. Et c'est un tra- 
vail indispensable, d'ailleurs, c'est l'un 
des exercices de la vie sociale.» 

Youssel: «Seulement, moi je veux 
bien qu'on critique SOS, les limites de 
sa démarche, la société du spectacle 
aussi pour tenter de répondre aux 
questions posées par les limites du 
mouvement de base». 

Serge: «En Belgique, peut-être. Mais 
en France, c'est plutôt le contraire. 
SOS est apparu alors que le mouve- 
ment Beur connaissait un essor sans 
précédent, et commençait à prendre 
aussi la parole sur le plan des médias et 
du grand public». 

Katrien: «À moins que ce mouve- 
ment n'entamait déjà une sorte 
d'essoufflement. Bref, ce n'est pas la 
France, notre problèmes». 

Serge: «Justement. À l'une des rêu- 
nions de constitution de la nouvelle 
petite équipe de SOS-Belgique, plu- 
sieurs thèmes ont été soulévés: y at-il 
un espace propre pour quelque chose 
comme SOS en Belgique, entre le 
mouvement associatif, les partis, les 
syndicats etc: comment articuler un 
discours, à partir de quelles valeurs, 
puisque l'identité belge est en fait une 
non-identité ?» 

Youssef: «Ce sont des questions 
très difficiles, nous le savons. Je ne 
fais pas le choix d'un discours vidé de 
sens, sur les droits de l'homme, la 
démocratie et la gentillesse. Il faut ren- 
dre aux choses leur contenu. Mais je 
constate que le mouvement commu- 
nautaire est en pleine crise, qu'il est 
complètement éclaté, et que Îles 
valeurs dont il est porteur se dissol- 


vent. Prenons la lutte contre l'exclu- 


sion, et voyons comment les MJ, par 
exemple, arrivent à perdre de vue 
qu'elles doivent être, et rester, un lieu 
privilégié de solidarité et d'insertion». 


Katrien: «Nous n'avons pas la reli- 
gion de la vérité médiatique, contraire- 
ment à d’autres peut-être, proches de 
SOS. Je suis convaincue qu'il faut 
reprendre un travail à la base, refaire 
de la vraie pratique sociale. Mais en 
s'affranchissant des limites des asso- 
ciations. C'est vrai, il y à un problème 
d'articulation, entre une base et des 
intellectuels qui produisent des dis- 
cours peut-être plus audacieux, plus 


sophistiqués, ou que sais-je. Dans le 
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temps, le problème était réglé avec les 
partis révolutionnaires, qui rassem- 
blaient le peuple et les intellectuels 
dans les mêmes rangs. Aujourd'hui, 
entre la gauche de salon et les galé- 
riens de quartier, pour forcer le trait, où 
sont les lièns, les lieux de rencontre?» 

Youssef: «S'ily à une demande, et je 
sais qu'il y en a une, du côté des assa- 
ciations de base, nous disons claire- 
ment, nous sommes partants. D'ail- 
léurs, on parie d'une réunion entre les 
responsables de MJ et nous. Nous 
aussi, naus sommes demandeurs. Mal- 
gré nos différences, je ne voudrais pas 
que les malentendus d'il y a trois ans se 
répètent. et c'est assez facile de les 
éviter. Il suffit de créer un lieu de dis- 
cussion». 

Katrien: «SOS ne doit pas devenir un 
cartel de mandataires associatifs. Les 
tentatives de ce genre, entre associa- 
tions, ont donné les résultats qu'on 
sait, et puis, on l'a dit, c'est une autre 
démarche. Mais on peut établir des 
liens de consultation et d'information, 
c'est même un minimum. Ce qui est 
sûr, c'est que nous, nous avons envie 
aussi d'avoir une pratique de base, sur 
d'autres bases, quoi, sans jeu de 
mots.» 

Serge: «Après la soirée du 21 mai, 

au Résidence Palace, et la publication 
de la brochure, quels sont les projets 
de 5087?» 
Youssef: «Transformer pratiquement 
les 17 propositions qui sont dans la 
brochure, interpeller les responsables 
politiques à ce sujet. Des léttres vont 
être adressées aux ministres concer- 
nés, et seront rendues publiques. Ça 
peut être efficace: SOS dispose, du 
fait de la France en bonne partie, d'un 
large crédit. il faut l'utiliser.» 


un potentiel 
pas mort 


Katrien: «Nous aimerions aller dans 
les écoles, faire un travail d'explication. 
En prenant des contacts un peu par- 
tout, on se rend compte que les potien- 
tialités qui se sont révélées, il y à trois 
ans, ne sont pas mortes. Or, à l'épo- 
que, un début de réseau s'était consti- 
tué. Nous allons réfléchir à comment le 
réactiver, pour lancer par exemple des 
initiatives de défense juridique dans 
80 n'a jamais été vraiment utilisée, 
dans cet ordre d'idée. Enfin, beaucoup 
de gens ont déjà rempli la carte de 
membre de SOS. Nous allons leur 
écrire pour les en remercier, pour leur 
dire qu'à la rentrée, on se retrouvera 
pour réfléchir et faire des choses 
ensemble. SOS va soutenir et adhérer 
à la plupart des initiatives qui auront lieu 
en septembre ét octobre, pour les 
élections communales. | y en aura 
beaucoup, et de qualité. Nous nous en 
réjouissons». 

Serge: «Revenons à cette soirée du 
26 mai, où 6 à 700 personnes sont 
venues. Pourquoi l'avoir crganisée 
sans en parler aux autres protagonistes 
de l'antiracismé, pourquoi au 


Résidence-Palace, endroit excentré et 
peut-être trop luxueux pour un certain 
public? Les gens des associations qui 
ont reçu, sans autre forme d'informa- 
tion, des dizaines d'invitations par la 
poste, ne l'ont pas nécessairement 
très bien pris». 

Youssef: «C'est vrai. Ce sont des 
maladresses. Quant à Katrien et moi, 
puisque tu nous poses ces questions, 
nous venions d'arriver, Nous ne som- 
mes pas au courant de tout le Conten- 
tieux passé, nous avons beaucoup à 
apprendre des uns et des autres. Mais 
nous sommes de bonne volonté, ça tu 
peux le dire et le répéter. Bon, concrè- 
ternent, il y a eu le fait que les Français 
nous ont téléphoné en nous disant: 
dans quelques semaines, on organise 
la rencontre internationale à Bruxelles, 
débrouillez-vous. On annonçait la 
venue d'Harlem, qui n'est finalement 
pas venu. Ce n'est peut-être pas plus 
mal. Mais nous étions pris de court. 
SOS ne doit pas nécessairement con- 
sulter tout le monde avant de faire quel- 
que chose. On aurait dû le faire sur les 
modalités de la fête, la participation des 
autres groupes, là d'accord. De notre 
côté, nous ferons tout pour que ce 
genre d'erreur ne se renouvelle pas, 
nous ne sommes pas particulièrement 
sensibles aux opérations de prestige 
qui n'ont d'autre signification que le 
prestige, même s'il faut sortir du misé- 
rabilisme militant. Ensemble, on a sou- 
vent de meilleures idées que tout seul, 
chacun dans son coin. On peut travail- 
ler ensemble, en respectant l'identité 
et la démarche de l'autre. C'est même 
ça qui est intéressant». 


rebondissement 


Quelques jours après cette conver- 
sation, Libération publiait, à propos du 
triple concert mondial de Paris-New 
York-Dakar, un article où les responsa- 
bles de SOS Racisme, en France, affir- 
ment leur résolution de renouer avec 
des pratiques de base, pour concur- 
rencer Le Pen sur un terrain social 
laissé en friche depuis le milieu des 
années 70 par le parti communiste en 
déclin. La discussion promet quelques 
rebondissements, Comment l'accom- 
moder à la sauce belge, alors qu'en 
Belgique, précisément, la disparition du 
part communiste n'a signifié ni l'aban- 
don d'une partie du terrain social, tradi- 
tionnellement monopolisé par les socia- 
listes et la mouvance chrétienne, ni 
l'apparition d'un pôle alternatif 
d'extrême-droite. L'idée d'un retour à la 
base fait son chemin, c'est évident, 
mais lés modalités baignent encore 
dans le flou. 

Entre un mouvement associatif en 
crise, qui se cherche, mais qui dispose 
d'une assise suffisante pour prendre le 
temps de se retrouver, et les aspira- 
tions d'une génération dont on ne con- 
naît pas grand chose, pour lui avoir 
donnée toute sorte de prénoms (Bof- 
génération, love-génération, 
génération-Mitterrand etc), SOS 
Racisme-Belgique va devoir ouvrir un 
chemin original. Youssef et Katrien ne 
doutent pas d'y arriver. 

Serge Noël 


UTILISEZ 
LA BROCHURE 
«VIVRE 
ENSEMBLE» 


Pour ouvrir un débat sur le 
racisme et contrer le discours 
démagogique de l'extrème 
| droite. dans votre école, votre 
groupe de jeunes, votre lieu de 
travail, votre association. 
Demandez la brochure «Vivre 
Ensemble» éditée par SOS! 


exemplaires de la brochure SOS 


Noms et adresse complète 


| À renvoyer à SOS Racisme 
193 Avenue de l'Armée 1040 Bxl 





lettre au ministre... 


Voici les extraits des quatre lettres que SOS adresse aux 
ministres concernés, à partir de quelques-unes des 17 pro- 
positions reprises dans sa brochure. La première, à Phi- 
lippe Busquin, évoque le droit aux allocations de chômage 
au sortir des études, droit refusé aux jeunes maghrébins 
notamment. La deuxième, à Melchior Wathelet, parle des 
problèmes de l’expulsion post-pénale, des modes de natu- 
ralisation, des risques de dérapages racistes en campagne 
électorale. La troisième, à Louis Tobback, envisage essen- 
tiellement la question du droit de vote. Enfin, la dernière, à 
Yvan Ylieff, traite des problèmes de l’éducation en milieux 
immigrés. Ces lettres, dont vous avez la primeur dans nos 
colonnes, ont été expédiées le 22 juin 1988. 


FF | 
Ph. Busquin (extraits) 
Ministre Affaires Sociales 

À l'heure où tout le monde se met au dia- 
pason de l'Europe, nous constatons que 
sur le point de ‘immigrations, la Belgique 
ne suit pas ls mouvement dés pays voisins. 
Sur un point fondamental de notre droit 
social, au moins: il s'agit de l'allocation 
d'attente organisée par l'article 124 de 
l'A.R. du 20 décembre 1963, qui n'est pas 
applicable aux jaunes ressortissants de cer- 
tains pays et en particulier aux jeunes 
maghrébins résidant en Belgique. 

(..ILes ressortissants de la Communauté 
Européenne, ainsi que lés Turcs, ayant 
poursuivi leurs études en Belgique, bénéfi- 
cient des allocations de chômage sans 
jamais avoir travaillé. Pour les jeunes Magh- 
rébins dans la même Situation, il n'est pas 
question de «stage d'attente», puisqu'ils 
doivent obligatoirement avoir travaillé un 
minimum de 6 mois pour avoir droit à un 
revenu de substitution minimal. 

{Souvenez-vous leurs parents ont 
été appelés à construire nos mêtros et nos 
routes. 75% des étrangers résidant en Bel- 
gique y sont depuis plus de 20 ans. Cela 
fait donc 20 ans qu'ils cotisent à la Sécurité 
sociale, autant que n'importe quel travail- 
leur. La Belgique at-elle le droit de refuser 
uné allocation à leurs enfants, victimes du 
chômage, sous prétexte qu'il n'existe pas 
d'accords bilatéraux? 

{...)D'autre part, beaucoup de jeunes 
dans cette situation d'exclusion, la ressen- 
tent comme une humiliation et une agres- 
sion. En plus de leurs difficultés de vivre le 
chômage, comme n'importe quel jeune, et 
de leur constante confrontation avec le rejet 
d'une partie de la population, ils se sentent 
tout à fait indésirables» par rapport aux ins- 
titutions dé ce pays |...). 


M. Wathelet (extraits) 
Ministre de la Justice 


(...)La loi du 15 décembre 1980 (art. 20) 
prévoit, en cas de récidive, que le Parquet 
général pointe le dossier du délinquant et le 
renvoie au Ministre, pour qu'une éventuelle 
décision d'expulsion soit prise. Cette déci- 
sion, qui né saurait en aucun cas être consi- 
dérée comme un complément judiciaire à la 
peine, est prise en concertation avec la 
Commission consultative des Etrangers. Il 
n'existe aucun critère objectif qui permette 
de déterminer les situations où l'expulsion 
est décidée. Seule l'appréciation des mem- 
bres de là Commission, et du Parquet géné- 
ral (qui tient également compte des antécé- 
dants du délinquant mineur), détermine la 
gravité des faits et de la récidive. C'est une 
situation porteuse de certains dangers 
d'arbitraire qui ne vous auront pas échag- 
pés. Il faut constater que la plupart des jeu- 
nes délinquants tombant sous le coup de 
semblables décisions n'ont bénéficié ni 
d'une véritable politique de prévention, ni 
d'une politique re réinsertion suffisante 
après le premier délit. C'est de l'accès égal 
pour tous à la justice qu'il est question. Une 
justice qui risque de fonctionner de plus en 
Plus à deux vitesses. 

(.) S0S Racisme ne peut accepter 
l'expulsion. Notre pays à tous c'est la Belgi- 
que. Nous sommes d'ici et d'origines multi- 
ples. Les cas dramatiques de retours clan- 
destins (80 à 90% en France) où de suici- 
des de jeunes nés en Allemagne et retour- 
nés dé force en Turquie, nous prouvent à 
suffisance que cette mesure est profandé- 
ment injuste et injustifiable. 

(...JL'expulsion, c'est aussi une punition 
de plus, en raison de l'origine du délinquant. 
Les condamnations doivent étre égales 
pour tous. 

{JA l'heure où la Belgique se déchire, 
où le Sentiment d'être «Belge avant touts 5e 
fait de plus en plus rare, on exige de la 
population d'origine étrangère de prouver 
qu'elle se sent belge et rien d'autre, pour 
mériter la nationalité belge. Nous pourrions 
vous apporter de très nombreux témoigna- 
ges sur l'obligation de prouver son assimila- 
tion totale à lâ «culture belags. La procédure 
dé naturalisation est longue, coûteuse, arbi- 
traire, sélective et discriminatoire. De plus 
la différence entre petite ét grande naturali- 
sation ést uné humiliation unique en 
Europe, imposée aux personnes désirant 
acquérir la nationalité belge. La Belgique 
peut-elle se permettre de renoncer ainsi à 
des milliers de bonnes volontés et de 
richesses différentes ? 

Nous demandons : 

- là Suppression de la «petite naturalisation: 
{ou naturalisation ordinaire): 

- la reconnaissance de la double nationalité: 
- l'attribution automatique à la seconde 
génération (personnes nées ou ayant 
résidé en Belgique avant l'âge de 18 ans); 
- l'acquisition sur simple demande, au bout 
de trois ou cinq ans de résidence, sans 
possibilité de refus ou d'enquête policière: 
- la Suppresion de la possibilité de retirer la 
nationalité belge à ceux qui ne l'ont pas de 


näissance (tous les Belges doivent être 
égaux]. 

(...jUne campagne électorale est un des 
moments privilégiés de l'expression démo- 
cratique et de la vitalité des valeurs qui fon- 
dent la démocratie. Céder à des tentations 
démagogiques, porteuses des pires dan- 
gers pour la démocratie-même, n'est pas se 
rendre service, ni à SGi-même ni à ses élec- 
teurs, ni à la société toute entière. C'est la 
responsabilité, et l'honneur, des hommes 
politiques d'être toujours fermes sur ces 
principes : égalité des chances, respect de 
la personne humaine, intangibilité des droits 
de chacun. Conscients du caractère irré- 
versible de l'immigration én Belgique, 
comme dans l'Europetentière, les candidats 
devraient avoir à cœur de préserver les 
chances d'une intégration harmonieuse des 
communautés immigrèes dans la vie natio- 
nale, conformément aux droits des gens et 
des collectivités. Ces communautés repré- 
sentent un atout pour l'avenir, non dans une 
perspective de repli et de rejet, mais dans 
un projet dynamique de confiance et 
d'ouverture. {...] 


| di # 
L. Tobback (extraits) 
Ministre de l’intérieur 
(...)Chaque communauté est partie pre- 
nante de l'avenir de la Belgique. Il faut pou- 
voir compter Sur Chacune pour assurer la 
prospérité ét l'harmonie de notre pays. 
{...J{l convient) d'accélérer le processus 
qui permettrait à un dixième de la population 
d'accéder au droit de vote, Notre pavs doit 
faire progresser la démocratie, Le défi 
d'une nouvelle citoyenneté est déjà relevé 
par des pays comme la Suède, le Dane- 
mark, les Pays-Bas, l'irlande, ainsi que cer- 
tains dändéer» de RFA et Cantons suisses. 
L'Europe des citoyens est proche. elle 
implique l'acceptation et ls participation de 
nombreuses cultures différentes à un destin 
commun. On n'est pas «Européen» seule- 
ment de naissance, on l8 devient aussi en 
résidant en Europe, en y grandissant, en y 
vivant. L'exclusion d'une partie dé la popu- 
lation des droits démocratiques et sociaux, 
sous quelque prétexte que cé soit, ne peut 
que renforcer des propos de haine et de 
peur. Une des conséquences en étant une 
division Supplémentaire de notre société. 
L'acces au droit de vote est une condition 
indispensable au renforcement de la démo- 


cratis. Donnons l'occasion à cetté partie de | 


la population aujourd'hui exclue, dé partici- 
per à la vie politique, seul moyen d'entendre 
et d'être entendu. 


Y. Ylieff (extraits) 
Min. Education Nationale 


Comme vous le savez, Monsieur le Minis- 
tre, l'école est un facteur de socialisation 
fondamental pour tous les enfants et tous 
les jeunes nés, ou arrivés très tôt, dans ce 
pays. Pour les enfants et les jeunes issus 
de l'immigration, l'école représente mème 
l'expérience qui décide de leurs capacités 
ultérieures à s'épanouir et à contribuer à 
notre société. 

{...)Notre expérience nous porte à croire 
que la scolarité n'est pas toujours heureuse 
et que là nature de cette expérience déter- 
mine trop souvent une perception négative 
de la société belge tout entière. 

(... (Quelques axes de réflexion) : 

1. Ouvrir l'enseignement à la dimension 
interculturélle. Le nombre d'enfants et de 
jeunes issus de l'immigration dans nos éco- 
les, surtout à Bruxelles, fait que l'enseigne- 
ment devient impossible si ce qu'ils sont ét 
ce qu'ils savent n'est pas pris en compte et 
valorisé par l'institution destinée à préparer 
des citoyens formés et épanouis. 

2. Soigner ressemblances et différences 
de tous les élèves afin qu'une unité soit ren- 
due possible, et en même témps enrichie 
par l'apport de toutes les mémoires en pré- 
sence. 

3. Former des enseignants issus de l'immi- 
gration, pour que, d'un côté, ils représen- 
tent des références positives pour les élé- 
ves, et de l'autre, ils développent à l'inté- 
rieur de l'école uné capacité nouvelle de 
compréhension du vécu de ces élèves et 
de leurs parents. 

4. Préparer et mettre en actes un pro- 
gramme de formation initiale et continue de 
tous les enseignants à la pédagogie inter- 
culturelle. 

5. Activer, relancer ou entreprendre des 
expériences pilotes dans ce domaine, en 
coopération avec la division Enseignement 
de la CEE, pour détecter des modalités de 
solutions généralisables. 








| 





canards espagnols, 


revue de... 








resse 





S’il est un pays où l’anarchisme connaît quelque gloire, 
c’est bien l’Espagne. En témoigne la quarantaine de 
revues, fanzines, journaux anarchistes ou nettemment 
anarchoïdes qui suivent. Le meilleur côtoie le pire. 


la lletra A 


Trimestriel anarchiste (44 p. A4) édité 
par les membres de deux Athenées 
Libertäire de Reus (Catalogne). IIS abor- 
dent tous les thèmes: culturel, social 
ou politique. Se veulent une revue de 
réflexion et de libre discussion. Dans le 
dernier n°, un dossier sur les autono- 
mes allemands, les radios libres, l'euro- 
répression, … Sans doute le meilleur au 
niveau Espagnol. 

Ateneu Libertari de Reus, c! Sant 
Vicenc 3, 43201 Reus 
tinta negra 

Mensuel du syndicat d'Information 
ét Arts Graphiques de la CNT-AÏT (34 p. 
A4), qui aborde des thèmes sociaux, La 
qualité graphique est relativement 
médiocre (photocopies collées) mais 
les articles intéressants. 

Tinta Negra, 6. 1er. 1a Plaza Duc de 
Medinacelli, 08003 Barcelone. 


solidaridat obrera 
Organe mensuel de la CNT-AIT de 


Catalogne (8 p. A3). Intéressant mais 


pourrait faire mieux au niveau gra- 
phismeé, e « 
Solidaridat Obrera, 12.2°2a c/Asina 
Cristina, 08003 Barcelona 
roj0 y negro 

Organe mensuel de la CNT {excision 
de l&.CNT-AIT), (12 p. AS sur papier jour- 
nal). 7 à 8 pages sont consacrées aux 
thèmes du travail, deux pages sur la vie 
du syndicat et le reste à des thèmes 
comme la drogue, la Kanakile ou les 
intérêts US au Panama. Une meilleure 
qualité d'impression serait bienvenue, 
Rojo y Negro, c!/ Sagunto 15, 28010 
Madrid. 


mujeres libertarias 

Revue annuelle du groupe des fem- 
mes libertaires de Madrid. J'y revien- 
drai lorsqu'il sortira. Lies à 
Mujerés Libertarias, c/ Almagro 28. 2° - 
Despacho 5, Madrid. 


alternativa llibertaria 
Bulletin mensuel (20 p. 42) édité par 


| la CNT de Catalogne. Avec un dossier 


spécial Sur les femmes dans le n°7. 
Articles photocopiés (pas génial) mais 
intéressant. À quand l'offset? 
Alternativa Liibertaria, c/ Lauria 123, 
Pral de Barcelona 


c.n.t. 


Organe mensuel de la CNT-AIT (16 p. 
A3 papier journal) avec évidemment des 
sujets sociaux, politiques et anarchis- 
tes, mais, aussi des analyses économi- 
ques, de la culture. et des infos- 
analyses sur là situation internatio- 
nale.. Un ton parfois très «Belle Epo- 
que» s’adréssant surtout à des convain- 
cus. J'aimerais qu'il s'ouvre à d’autres 
goupes et élargisse les débats. 

CNT, c'Atocha 59, 28012 Madrid 


amnistia 


Trimestriel de diverses associations 
de parents et amis des prisonniers poli- 
tiques en Espagne (8 p. A3). Discours 
marxistoïde. D'une très bonne qualité 
d'imprimerie. 


| Armnistia, Apdo 15220, Madrid. 


arca critica 

Bimestriel de la gauche (style 
Politis). Dans le n°25 mal-juin: les rela- 
tions GAL-PSOE, l’enselgnement 
(actuellement en grève), les objecteurs, 
le sacial. 


| Arcs Critica, Apdo 18085, 28080 Madrid 
|caspa 


Bulletin d'information sur les prison- 
niers politiques anarchistes indispen- 
sable pour la solidarité. s 
Caspa, Apdo 55106, 28080 Madrid, 


la estiba 
Bulletin de la coordination nationale 


des travailleurs portuaires qui ont fait 
beaucoup parler d'eux l'année dernière 


| par une grève trés longue et très dure. 
| Beaucoup de sujets sociaux mais aussi 
| des informations de l'ANA (Agence des 


Nouvelles Alternatives). 
Fe Estiba, c/ del Mar 97, 08003 Barce- 
ona. 
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tas-tas 

Bulletin de l'ANA (Agencia de Noti- 
cias Alternativa) avec plein d'infos et 
bien foutu. C'est là que beaucoup de 
pu anars, écolos... vont pècher des 
infos. 
Tas-Tas, Apdo 16730, 01080 Gasteiz 


el despertador 


«Pour une anarchie hérétique»,une 
toute nouvelle revue anarchiste qui se 
présente comme étant un instrument 
de débat et de communication pour 
l'ensemble des travailleurs{(euses) liber- 
taires afin d'échanger des expériences 
d'organisations, de luttes, de créa- 
tions, de structures, etc pour les amé- 
liorer. Diverses nationalités composent 
le collectif de rédaction. La souscrip- 
tion pour 6 numéros est de 1.000 pese- 
tas. Ce faire-part est arrivé Sans exem- 
plaire de la revue, donc j'attends! 

l Despertador cj San Andreu 241 Int. 
Baixos, 084003 Barcelona 
serpal 

«Sérvicio de piensa alteérna- 
tivar, un service d'informations indé- 
pendant différent sur l'Amérique latine. 
Carlos Castro Apdo de Corraos 433, 
43280 Reus 


cultura libertaria 


Bulletin (16 p. A4 photocopies) d'une 
association culturelle anarchiste pas 
mal foutu mais visiblement avec peu de 
moyens. Réflexion générale, un peu 
d'histolre et une grosse partie biblio- 
graphique sur les acquisitions de cette 
association. 

Associacion Isaac Puente Apdo 1687, 
01080 Vitoria 


nahia 
Mensuel de la CNT-AIT de Bilbao. 

Nahia c/ Santa Maria 9. 2° 129, 48005 
BHbao. 

itaca 

. Mensuel de l’Athenée Ratlonaliste 
(20 p. A2). Sujets: antimilitarisme, poli- 
tique, culture, histoire, éducation. Ecri- 
ture parfois déposée mais ils sont telle- 
mere sympa. Côté imprimerie: pas terri- 


e. 
ltaca, Apdo de correos 560, Castellon 


tierra y libertad 


Mensuel de la FAI (8 p. Ad). Sujets 
touchant à la philosaphie d'action et dé 
pensée anarchiste avec des nouvelles 
des mouvements anars de l'étranger. 
Avec un ton qui pourrait surprendre 
ceux qui ne connaissent pas la menta- 
né des anars ibériques. Moi j'aime 
DIen.. 

Manuel Ramor, 35 rue du Christ 66140 
St. Nazaire en Rousilion, France. 
autres revues, 
bulletins ou fanzines.. 
+ Lavanderia Kaos + En la Linea del 
Frente » Tarrago Fale Kaspa dé 
Rata Kaka de VakasLa Casa 
Verde + Stop Control + La Voz Confede- 
ral del Rubi CNTseLa Ovega 
Negra + Tetuan+ Poc À Poc + Aula 
Libre + Kaos + Su Emaienk + La Puça | 
el General » Els Encants » Sorolla't 
Le manque de place m'empêche de 
n'étendre plus sur ces ravues. De toute 
façon, pour ceux qui veulent 5e les pro- 
curer (ainsi que des livres), deux adres- 
ses importantes: 
- Atenev Enciclopedic Popular, 
Apdo 22212, 08080 Barcelona 
- CNT-AIT, Parque Vosa 12, Mostoles 
Madrid. 

José 


mai 68 à la une 
1 Nos amis de la revue libertaire lyon- 
| naise «RL» viennent de sortir un 
important dossier sur Mai 68 sous 
le titre «Mai mineur: pour en finir 
avec le mythe». Des textes qui sor- 


tent de la vague nostalgique de ces 
derniers mois. À lire et à comman- 
der au prix de 30FF (envoyez un 
mandat postal international) à IRL, 
Journal d'expressions libertaires, 
13 rue Pierre Blanc, 69001 Lyon - 
France. 





Adresse de contact Périodique trimestriel 
71 rue d'Hoffschmidt Juillet-Août-Septembre 
6720 Habay-La-Neuve Editeur Responsable: Noël Roger 


Le vendredi 9 octobre 
1987 à 14 heures, 
Baudhuin Simon, 
militant socialiste 
libertaire et éditeur 

de la revue «R» est 
arrété et perquisitionné 
à son domicile. 

Il est inculpé par le juge 
d'instruction d’«outrage 
aux mœurs et attentat à 
la pudeur sur une 
mineure de moins de 16 
ans, sans violence 

ni menace». 

Baudhuin Simon est 
placé en détention 
préventive et entame 
immédiatement une 
grève de la faim pour 
clamer son innocence. 
Toute la procédure 
d'instruction sera 
marquée par les 
pré-jugés des forces 

de police et de 
gendarmerie qui 
considèrent Baudhuin à 
priori comme présumé 
coupable. Baudhuin 
clame son innocence. 
Le mercredi 27 avril 
1988, Baudhuin est 
condamné à un an de 
prison par le Tribunal 
d’Arlon. Il clame son 
innocence et dépose 
dans l’heure qui suit un 
pourvoi en appel... 
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_ AFFAIRE» 


BAUDHUIN SIMON 


L'Alliance Libertaire, 

Les Amis de Baudhuin Simon 

et le mensuel 

Alternative Libertaire 

éditent ce dossier en solidarité 
avec Baudhuin Simon, que la 
bourgeoisie du Sud-Luxembourg 
veut emprisonner depuis octobre 
1987 (elle l’avait dans son 
collimateur depuis longtemps!). 
Depuis de nombreuses années, 
Baudhuin Simon était l’éditeur 
responsable et un des principaux 
animateurs de la Revue «R». 
Ceci explique sans doute cela. 
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Depuis le 9 octobre, Baudhuin Simon, éditeur 
de la revue «R»+, qui s'intitule lui-même *50- 
cialiste libertaire », lait la grève de la faim. Le 
vendredi 9 octobre dernier, Il est arrêté dans 
son village d'Habay, à la sortie du pointage. il 
est détenu, depuis, à la prison d'Arlon. On l'ac- 
cuse d'attentat à la pudeur, «sans violences ni 
menaces», Sur la personne d'une mineure da 
moins de 16 ans. Par sa grève, Baudhuin Si- 
mon veut protester de son innocence. Mais, 
surtout, protester contre Fabus de la détention 
préventive. Contre le secret de l'instruction 
également. Chez nous, contrairement à cs qui 
se passe en France, les avocats d'un inculpé 
n'ont accès à son dossier que plusieurs se- 
maines après l'ouverture de celui-ci. Ce qui, on 
cas da détention de l'accusé, accentue 5a tor- 
ture morale, son isolement. Michel Graindorga, 
poutan häbitué des procédures joSSeis, a 
ait état en son temps du désarro PS TSnS qui 
saigi l'homme enfermé et esseulé à ce mo- 
ment. 


Portes de prison, portes 


- du mépris 
« Qu'en est-il du fond de l'affaire ? Les amis de 


[Un détenu politique à la prison d’Arlon ? 


noter que « L'Avenir du Luxembourg», le jour- 
nal catholique de la région, pose la question de 
Savoir si cette affaire nest pas politique. 

Pour notre part, nous savons que Baudhuin Sl- 
mon vil depuis des années ävac une jeune 
femme dont il a fait sa compagne. Bien sûr, cet 
homme non Conformiste se comporte do ma- 
nière très libre, peu «pudique* si l'on veut, 
laissant Sa porte ouverte par exemple. Lalssant 
aller et venir dans sa maison la mineure dont Il 
est question dans l'acte d'accusation. Les amis 
de Baudhuin Simon estiment que, dans ce 
contexte, Il a pu y avoir des aftabulations, d'ail- 
leurs Compréhensibles. Mais qui, selon eux, 
envoient un Innocent en prison. En prison pré- 
ventive mais qui est quand même un enterme- 
ment. Baudhuin Simon nous a écrit, au bord de 
l'épuisement à son 25° jour de Jeûne: « Je suis 
contre toutes les contraintes envers qui que ce 
Soit at Surtout sexuelles vis-à-vis d'un enfant 
(...). la privation de liberté physique est le pire 
OUIrage aux mœurs qu'on pulssa faire à un 
homme libre. À bas tous les enfermements| 
Les portes de la prison (Ici, il y en a huit entre 
moi et la sortie dans la rue) sont les portes du 


entre «outrage aux mœurs» 
et les titres qui suivent, 
trouvez le rapport! 


- Le guide de la Belgique des luttes (livre) 

- Mutinerie et autres textes d'Ulrike Meinhof [livre] 

- Soldat, c'est l'heure de la révolte (brochure) 

- Petit lexique de la Subversion (brochure) 

- Les citations du président Mao (livre) 

- Le réveil du Luxembourg (organe du PS luxembourgeois) 
- MAI (revue anarchiste) 

- L'exploité (journal) 

- Sincère: sur la censure (revue) 

- Le Bulletin du Centre d'Action Laïque 

- Cahiers de la Fondation André Renard 

- Manifeste du communisme libertaire 

- Une brochure du Parti Radical 

- Une publicité pour Celsius (revue sur l'éxtrème-droite) 

- Une publicité pour «Vos droits de milicien» 

- Un numéro du «Gletton» 

- Un numéro «D'une certaine gaieté» 

- Un «Aménophis» 

- Le dossier médical de Baudhuin ainsi qu'une seringue, divers médicaments | 
(gouttes nasales) 

- Des bocaux de graines de fleurs de pavot domestique (du jardin) 

- Un carnet de notes de Baudhuin quand il était employé à la commune 
- Le fichier des abonnés et échanges de «A» 


2 l'anarchiste ardennais merient en cause l8 mépris. Et on me condamne. Parce que | "mére ben TR nr 1087 à ét 
< phares Em aree MORE SRE CU MESSE SZ Mot LÉS'ONEs ne Sont pas fermées >. |A 2e) 1Oeiea compagne ai la demendeide |ouceet tou elles 
S geois. Ceux-ci auraient «cherché» l'éditeur de C'est daté de la cellule n° 36, Prison d'Arlon, Je - 


«R>+. Cette revue les a plusieurs fois pris à par- 


S tie, avec violence. Dans le même sens, il est à 
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Garantie: label pur frondeur, pur rural, libre et autonome, wallon, artisanal et non confor- 
miste, «R» vous salue. Il faudra bien qu'un jour tout change. 
Abonnement: 250 francs belges minimum. Le nombre de pages et le prix varie d'un 
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numéros de «BR». 





TOUTES LES ILLUSTRATIONS DE CE DOSSIER (SAUF LE 
DESSIN DE COUVERTURE) SONT EXTRAITES DU LIVRE 
DE LAURENT-NICOLAS TAMMAM «J'IRAI REVER SUR 
VOS TOMBES» EDITE PAR NOS AMIS DES EDITIONS 
«LE GOÛT DE L’ETRE» BP 403 A 80004 AMIENS CEDEX 
FRANCE. ILS VOUS ENVERRONT LEUR CATALOGUE 
SUR SIMPLE DEMANDE. 


anarchistes, gauchistes, radiolibristés, libertaires, socialistes anti-autoritaires, autoges- 
tionnaires, anti-nucléaires, féministes, anti-fascistes, bénévoles, écologistes, né0-| 
coopérativistes, marginaux, libre-penseurs, artistes, alternatifs, verts, rouges, noirs, } 
anti-racistés, juifs anti-sionistes, anti-impérialistes, pas comme les autres, syndicalistes, 
autonomes, pacifistes, dissidents, associatifs, antimilitaristes, objecteurs, insoumis, 
déserteurs, expressifs, créatifs, subversifs, démocrates, humanistes, polémistes, déba- 


h teurs, orateurs, internationalistes, curieux, chercheurs, cultureux, mécontents, révoltés, | 
L'inter-actifs, tiersmondistes, révolutionnaires, anti-cléricaux, journalistés engagés, reven- 


dicatifs, grévistes, barbares, ouvriéristes, activistes, propagandistes, pragmaltiques, 
théoriciens, rebelles, insurgés, partisans, taulards, fédéralistes intégraux, abstentionnis- 
tes, chômeurs, macrobiotiques, manifestants, intellectuels dé gauche, rockers débri- 
dés, red-skins, anarcho-punks, optimistes, mouvementistes, non-organisés, critiques, | 
utopistes, velléitaires, lecteurs, assistants. sociaux, visiteurs de prison, animateurs 
socio-culturels, prophètes, prédicateurs, agnostiques, athées, éducateurs sympas, 


| profs dévoués, écorchés vifs, tourmentés, jouisseurs, communicateurs, sensibilisés, 
| éclatés, décalés, dépassés, branchés décadents, libérés, largués, enfermés, présumés | 


innocents, nihilistes, surréalistes, dadaïstes, sur la touche, zonards, dépités, déçus du | 
socialisme, trotskistes, communistes conseilistes, enthousiastes, transformateurs, 
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numéro à l'autre. Pour rappel, «R» n'a aucun but lucratif. Un billet doux vous sera glissé 
dans le dernier numéro de votre abonnement. Pour les autres pays: effectuez vos ver- 
sements au moyen d'un mandat postal international libellé en francs belges et adressé à 
l'éditeur. 

AdresselEditeur: «R» c/o Baudhuin Simon, 71 rue d'Hoffschmidt, B-6720 Habay. 
Compte: 068-0563400-51. 

Echoppe: Invitez «AR» et son échoppe colorée et non lucrative, petite presse alternative, 
affiches, autocollants, brochures, livres … 

Diffusion: «R» est un irréguliodique qui choisit d'être non subventionné, allergique à la 


publicité et non assisté sauf par ses lecteurs et lectrices. Toute aide, toute suggestion 
pour la diffusion est hip, hip, hips, hourra. 


rénovateurs, réformistes, progressistes de tout poil, présumés terroristes, perquisition- 
nés, intérrogés, tabassés, matraqués, militants, convertis, microfichés, soixantehui- 
tards, nostalgiques, visionnaires, colleurs d'affichés, prolétaires de tous les pays. 


ne cherchez plus vous avez trouvé votre mensuel 


alternative libertaire 


2 rue de l'Inquisition 1040 Bruxelles Tél 02/736.27.76 
100 francs au numéro - Abonnement 600 francs pour un an 
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cette affaire n'était. 
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pas politiq 


Cette dimension politique est 
apparue d'emblée, avec la saisie à 


de plusieurs documents politiques 
sans rapport avec l'inculpation: 
une brochure sur l'avocat allémand 
Klaus Croissant, diverses revues 
anarchistes... jusqu'à un numéro 
du Réveil du Luxembourg, le jour- 
nai local du Parti Socialiste. Mais 
surtout, lors de cette perquisition, 
les policiers emportent le fichier 
des abonnés de la revue dont il est 
l'éditeur responsable. 

«An est une revue qui dérange. À 
plusieurs reprises, elle a consacré 
des dossiers aux notables et à la 
classe politique du Sud- 
Luxembourg. À Joseph Michel, ex- 
ministre de l'Intérieur qui s’est illus- 
tré par ses propos insultants à 
l'égard des «barbares» maghré- 
bins ou turcs qui menaceraient 
d'envahir le beau royaume de Bel- 
gique. À Charles-Ferdinand 
Nothomb, lui aussi ancien ministre 
de l'intérieur. à l'époque du 
drame du Heysel. Au colonel Jean 
Militis qui ne cache qu'à peine ses 
sympathies à l'extrême-droite, 
ancien de la querre de Corée, fer- 
vent adepte de la mâle camaraderie 
des amicales d'anciens para- 
commandos et suspecté d'avoir 
créé une milice privée. Et tout ce 
petit monde se connaît et s’entre- 
croise: la politique, l'armée, la jus- 
tice… 

Un exemple? Le 13 octobre 
1987, lors de son passage devant 
la Chambre du Conseil (lins- 
tance qui doit statuer sur le main- 
tien ou non de la détention pré- 
ventive), Baudhuin se retrouve 
face au Procureur... Albert Mil- 
tis, le fils du précédent! Un petit 
monde dans une petite province 
en quelque sorte … 

De plus, ce n'est pas la pre- 
mière fois que l'eons tente de cri- 
minaliser Baudhuin. Eñ 1977, 
déja, c'est immédiatemment vers 
lui que les policiers se tournent 
lui après un vol sur le chantier 
Sogetra où il travaillait alors 
comme ouvrier. Et c'est le grand 
jeu pour le vol de quelques pan- 
neaux de coffrages, tout l’arse- 
nal de Flintimidation: arrestation 
sur le lieu de travail, interroge- 
toire menaçant, mise au cachot, 
perquisitions pendant laquelle 
sont emportés..… des revues non- 
conformistes, des affiches politi- 
ques, jusqu'à du savon en pâte 
que certains s’évertuent à pren- 
dre pour de la drogue. 

En 1982, rebelote, le commis 
du bureau de pointage d’'Arlon 
est assassiné. Baudhuin, avec 
quelques amis avait crée quel- 
que temps auparavant un comité 
de chômeurs. Quelques jours 
avant l'assassinat, ils distri- 
buaient un tract devant le 
bureau. Et devinez chez qui nos 
fins limiers de la police se sont 
précipités?7... Gendarmes et 





police judiciaires débarquent au 
domicile de Baudhuin à Habay. 
Interrogatoire musclé et, il n'y a 
pas de petit profit, au passage on 





Baudhuin Simon, éditeur responsable de la revue «R» est 
Il est détenu à la prison d’Arlon 
un mois en préventive sous l’inculpation d’«outrage aux 
pudeur sur une mineure de moins 
de 16 ans, sans violence ni menace». Dès le lendemain de 
son arrestation, Baudhuin entreprend une grève de la faim, 
qu’il mène jusqu’a sa libération, pour témoigner de son 
innocence, protester contre l'arbitraire de la détention 
préventive et dénoncer la dimension politique de cette 


arrêté le 9 octobre 1987. 


mœurs et attentat à la pu 


affaire. 





fait sa fiche anthropométrique: 
photo de face et de profil, prise 
d'empreintes. 

Deux tentatives en cinq ans, 
qui visent plus le militant socia- 
liste libertaire qu'un véritable 
suspect cerné par les présomp- 
tions d'un véritable enquête poli- 
Cière. Deux tentatives qui ne 
débouchent évidemment sur 
aucune poursuite judiciaire. 

Mais en ce mois d'octobre 
1987, «ons a eu l’habileté de lui 
mettre sur le dos une affaire qui 
touche au tabou d'une relation 
sexuelle adulte/enfant. C'est le 
genre d'histoire dans lequel le 
milieu journalistique se montre 
en général très prudent pour trai- 
ter le dossier (secret à l'instruc- 
tion} en détail (et nous le verrons 
plus loin, justement, dans cette 








affaire, les «détails» sont impor- 
tants). La tentation d'une exploi- 
tation démagogique et sensa- 
tionnaliste n'est pas toujours 


absente de la démarche d'une : | 


certaine presse. 

Par ailleurs, l'opinion publi- 
que, comme une partie du milieu 
militant, réagit viscéralement à 
ce type d'inculpation: elle y voit 
la négation de la personnalité 
d'un enfant exploité par un 
adulte. Et toujours, malheureuse- 
ment, dans ce genre d'affaire, la 
mécanique se met en marche, 
inexorablement. Les gens, même 
sympathisants, se persuadent a 
priori qu'i y a des éléments 
sérieux dans l'accusation, même 
s'ils ne les connaissent pas, et 
pour cause puisque l'instruction 
est secrète. Le climat s'installe et 
d'emblée pèse sur Baudhuin une 


| déja 4 mois avant la plainte 





présomption de culpabilité, alors 


que, comme pour tout autre 
inculpé, il devrait jouir de la pré- 
somption d'innocence. Nous avons 
tous dans la tête une certaine 
vision idéalisée de l'enfant, celle 
d'un étre incapable de détourner 
ou d'inventer la réalité... Le climat 
s'alourdit d'autant. Tout le monde 
donne dans cette affaire, a priori là 
encore, une dimension dramatique 
l'est pas au départ, mais le devient 
du fait même du rouleau- 
compresseur juridico-policier 
(interrogatoires de lenfant..). A 
cet égard, il semble important, par- 
delà la faiblesse du dossier contre 
Baudhuin, de garder la tête froide. 
Ce dont on l'accuse n'est pas de 
l'ordre de l& violence ou de la con- 
trainte, mais de l'ordre de la ten- 
dresse et de deux désirs récipro- 
ques. Que cela pose néanmoins 
des questions de morale et d'éthi- 
que, c'est une autre dimension 
dont Baudhuin a été la victime. 

Et pour aggraver le tout, rappe- 
lons que la loi pénale belge prévoit 
que ni l'inculpé ni son avocat n'ont 
accès au dossier de l'accusation 
durant le mois qui suit la notification 
de l'inculpation. Cette disposition 
rend évidemment toute défense 
digne de ce nom difficile pour ne 
pas dire quasi impossible. Elle est 
généralement assortie de la déten- 
tion préventive, ce qui n'arrange 
évidemment rien à l'expression de 
la défense de l'inculpé. 

Enfin, et pour terminer, particu- 
lièrement dans ce genre d'affaire, il 
reste toujours des traces au niveau 
de la rumeur, par définition insaisis- 
sable. Quel que soit le résultat en 
appel (l'acquittement ou la con- 
dermnation], beaucoup dé gens 
malheureusement (y compris dans 
nos milieux) continueront à penser 
qu'«il n'y a pas de fumée sans feu». 
Pour Baudhuin Simon, le mal est 
déja fait. 

Les Amis de Baudhuin Simon 
L'Alliance Libertaire 

Le mensuel Alternative Libertaire 
» 





Rapport de la gendarmerie du 26 mai 1987: 
Qu'est-ce que les gendarmes ciblent? D'abord les activités politiques! «if se 
révèle de tendance extrémiste, el a édité des périodiques gauchistes {...) à 
ñ'a aucun respect pour l'autorité et l'ordre social». 

Comment les gendarmes définissent «objectivement» le caractère de Bau- 
dhuin: «Concernant le caractère de Simon, nous notons qu'il est trés discret 
et fouineur en refusant toute autorité». 

Comment les gendarmes considèrent les gens du quartier où habite Bau- 
dhuin: «if s'agit d'un quartier populaire dans un lieu dit ‘La Rigole’. Le milieu 
est assez fermé, et les gens assez rustres élèvent facilement le ton. fs ne 
sont cependant pas à considérer comme dangereux ni méchants». 

Les renseignements sur les rapports de Baudhuin avec les enfants: des «on- 
dit» vagues et invérifiables. «Dans l'exécution du présent dossier certaines 
personnes nous ont fait sous-entendre que Simorfattirerait volontiers des 
enfants chez lui. NH nous est difficile d'approffondir davantage (...}». 
Baudhuin était-il tellement génant qu'on conseille de mettre sur l'enquête 
quatre corps de police différents pour une simpié «enquête de personnalité», 
la BSR, la PJ, la Sûreté et la Brigade locale de gendarmerie. 
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Pourquoi ce rapport, est-ce parce 
qu'on voulait faire à tout prix une con- 
nexion entre la revue «FR» et la revue 
«l'Espoir» éditée par le CRIES (Centre 
de recherche et d'information sur 
l'enfance et la sexualité), organisme 
dont certains des membres ont été 
inculpés et condamnés il y a quelques 
mois pour pédophilie. Effectivement, 
quelque temps auparavant, <R+x avait 
publié une annonce invitant à liré 
«l'Espoir». Pas de quoi fouetter un 
chat, une telle annonce, de la même 
manière, aurait pu être publiée dans 
Alternative Libertaire, pour autant que 
le CRIES lui ait envoyé son périodique. 
Rien d'ilégal à cela. La parution de 
cette annonce dans «R> s'explique sim- 
plement par le fait qu'il y avait un 
échange de publication entre 
«L'Espoir» et «fi». Si Baudhuin a effecti- 
vement toujours revendiqué ses choix, 
et notamment la liberté sexuelle entre 
adultes consentants, il n'a jamais 
appuyé la pédophilie. Mais l'occasion 
est trop bellé pour certains esprits tor- 
dus de mêler Baudhuin au réseau du 
CRIES... Bien sûr, Baudhuin ne sera 
jamais inculpé dans cette affaire du 
CRIES, mais a posteriori, on constate 
qu'un jalon est posé qui vise à resser- 
rer les mailles du filet autour de lui. 


une fillette. 

Tout le dossier de l'accusation 
repose sur les déclarations d'une fil- 
lette. Des déclarations qui ont évolué 
au fur et à mesure de l'instruction. Par- 
tant d'une déclaration spontanée très 
limitée et correspondant à ce que Bau- 
dhuin a toujours dit (elle l'a surpris à se 
masturber), pour aboutir, surtout à par- 
tir de l'interrogatoire par la gendarme- 
rie, à un luxe de détails dont une lec- 
ture attentive du dossier montre qu'ils 
ne pouvaient apparaître que suite à une 
insistance particulière des enquêteurs 
et à la manière dont étaient formulées 
certaines questions. Des déclarations 
qui, en fin de piste, n'ont plus rien avoir 
avec ce que la fillette au départ. Dès 
lors, on peut s'interroger si c'étaient les 
réponses qui étaient précises ou les 
questions ? 

Quant aux expressions enfantines, 
dont l'accusation s'est évertuée à nous 
dire qu'elles signaient là véracité de 
ces déclarations, on n'en trouve guère 
de trace dans les procès verbaux 
d'audition. Ce qui apparaît essentielle- 
ment c'est un langage d'adulte et de. 
policier. 
le professeur 

2 Li = 
cordier 

Au cours du procès en première ins- 
tance, le Professeur Cordier, psychià- 
tre spécialiste des enfants et expert en 
criminologie, à clairement montré com- 
ment les conditions particulières pro- 
pres à un interrogatoire par des adultes 
(tribunal de famille, audition solennelle 
par des gendarmes...) ont placé la fil- 
lette dans une situation où elle ne pou- 
vait qu'aller au devant de ce que cer- 
tains attendaient, de ce que certains 
appréhendaient qu'elle dise. 


Un témoin de l'accusation, le méde- 
cin de famille, n'a lui-même pas exclu 
que les questions des adultes aient pu 
influencer les réponses de la fillette. 


les faits. 


Et les éléments matériels dans cette 
enguête? En tout et pour tout, ils se 


de crédibilité de. 


‘enquête 


Le 6 novembre 1987, les avocats de Baudhuin ont enfin 
accès au dossier. Le point de départ de l’enquête semble 
être un rapport de gendarmerie datant du mois de mai 
— quatre mois avant la plainte!? — qui ne contient pas 
d’autres éléments tangibles que des «avis» des enqué- 
leur sur les opinions et les activités politiques de Bau- 
jhuin. 





résument en un pot de vaseline et un 
préservatif, saisis lors de la perquisition 
en octobre 87 chez Baudhuin. Com- 
ment peut-on voir une «preuve» dans 
de tels objets qu'on trouverait dans 


bien des foyers ordinaires, surtout 
depuis la campagne d'information sur le 
SIDA? à 

En fait, l'enquète a débuté, non sur 
les interrogations des gendarmes, mais 


sur leurs pseudo-certitudes. Toute la 
procédure judiciaire à été marquée par 
cet état d'esprit tendancieux, par des a 
priori quant à la véracité des déclara- 
tions de la fillette et à la culpabilité de 






résumé de l’affaire 


Vendredi 9 octobre 1987 : 14H: arrestation de Baudhuin Simon et 
perquisition à son domicile. Inculpation de Baudhuin par le juge d'ins- 
truction Roland Kirsch et début de la grève de la faim (il continue à 
boire du lait). Baudhuin clame son innocence. 

Mardi 13 octobre: la Chambre du Conseil d'Arlon — président: 
Michaeeglis, procureur du roi: Miltis, juge d'instruction : Kirsch — con- 
firme le maintien en détention. Baudhuin clame son innocence. 
Jeudi 22 octobre: la Chambre du Conseil de Liège, en appel, con- 
firme le maintien en détention. Baudhuin durcit sa grève de la faim. 
Baudhuin clame son innocence. 

Vendredi 6 novembre : les avocats Marc Nève et Jean-Marie Derma- 
gne ont accès au dossier. 

Mardi 10 novembre: la Chambre du Conseil décide de la libération 


dhuin clame son innocence. 


cence. 


son innocence. 


Baudhuin clame son innocence. 


de Baudhuin et de son renvoi devant le tribunal correctionnel. Bau- 


Mercredi 2 décembre: tribunal correctionnel d'Arlon — président: 
Gardeur — ouverture du procès de Baudhuin. Audition de différents 
témoignages à charge. Mme Hautier, substitut du procureur, 
s'oppose à l'audition du D' Cordier, pédopsychiätre, cité par la 
défense. Le président accepte l'audition. Baudhuin clame son inno- 


Mercredi 6 janvier 1988: deuxième audience au tribunal correc- 
tionnel d'Arlon. Le Dr Cordier présente son rapport. Baudhuin clame 


Mercredi 30 mars 1988: troisième séance du tribunal. La substi- 
tut Hautier demande entre 10 et 18 mois de prison avec un sursis à 
l'appréciation du tribunal. Plaidoiries des avocats Nève et Dermagne. 


Mercredi 27 avril 1988: verdict. Baudhuin clame son innocence. 


Baudhuin. Dès le premier jour de 
l'enquête, c'est-à-dire la veille de 
l'arrestation, les gendarmes déclarent 
déja que la fillette «s'est bornée à dire 
la vérité», Sans préciser aucun élément 
qui puisse fonder cette affirmation. 
Déja quatre mois avant le déclenche- 
ment de l'affaire, les gendarmes mêlent 
à l'enquête sur le CRIES, des apprécia- 
tions subjectives et des jugements de 
valeurs sur le caractère de Baudhuin et 
sur ses activités politiques. Dans 
l'enquête de +moralité» diligentée au 
début de l'instruction, les enquéteurs 
attribuent faussement des antécédents 
judiciaires (jusqu'à un assassinat) alors 
que dans toutes ces affaires Baudhuin 
n'a jamais été poursuivi. Jusqu'aux 
témoignages à décharge que les gen- 
darmes né recueillent qu'avec réti- 
cence. Ils obligent le juge d'instruction 
à leur préciser qu'ils ne sont pas là uni- 
quement pour accumuier des témoi- 
gnages à charge. 


Æ E æ 
les pré-jugés.… 

ll est clair que dans cette affaire, «le 
dossier est mince, mais les préjugés 
sont lourds». À cet égard, le réquisi- 
toire de la subsitut du procureur est lui- 
même révélateur, puisqu'elle a estimé 
que cette affaire aurait pu relever d'une 
du prononcé qui dispense de l'exécu- 
tion de la peine et n'est pas inscrit au 
casier judiciaire... Mais puisque Bau- 
dhuin Simon se refusait à avouer, il 
convenait d'appliquer une «peine dis- 
Suasivex (dixit) de 10 à 18 mois de pri- 
son assortie d'un sursis partiel. Preuve 
en somme, que le fond du dossier est 
bien mince et que ce qu'on veut sanc- 
tionner, c'est que Baudhuin garde la 
tête haute et continue à proclamer son 
innocence. Q 
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l'événement du mois 





Couture, Eicher, Stranglers, 
Sapho, Ray Charles, Woodentops, 
Joan Baez... tout ce beau monde 
réuni à. 750km d'ici à Nyon, 
entre Genève et Lausanne, sur le 
lac Léman. ‘ 

Quatre jours, quarante artistes, 
connus ou à découvrir, venus de 
tous les Coins du globe, le Paléo 
Festival démarre le 19/7 avec le 
“préconcertr, et reprend de plus 
belle du 21 au 24/7. L'organisation 
ne laisse rien au hasard pour faire 
de ce Festival ZE festival débordant 
de qualités.…, un festival qui 
accuëille chaque année 7C.000 
personnes, un festival où tout est 
prévu. 

Ung «grande scène», un «grand 
chapiteau» et un spetit chapiteau». 
Sur le parcours d'une scène à 
l'autre on ne s'ennuie pas non plus, 
puisqu'il y a toutes sortes d'endroits 
auxquels s'arrêter tels: les stands 
{Amnesty International, S.0.5S. 
Racisme, Asile des Réfugiés politi- 
ques, Objection de conscience), le 
stand de maquillage (superbe et 
grätuit}, tes échoppes de fringues, 
bijoux, cuir, les comptoirs bouffe 
(les hamburgers et hot-dogs se per- 
dentdans là bouffe chinoise, sud- 
américaine, bretonnes ou gaufres 
de Bruxelles, tartines aux froma- 
ges, glaces, assiettes macrobioti- 
ques, fruits.…..), les bistrots, Finfir- 
merie gratuite, la garderie {jusqu'à 
21h80, c'est gratuit). 

Un p'tit podium est aussi à la dis- 
position de qui veut se faire enten- 
dré ou écouter, s«animez-vous les 
uns les autres...» Ajoutez à cela un 
Point de Rencontre, un stand des 
disques des artistes qui joueront au 
Paléo, et qui sont parfois introuva- 
bles chez les disquaires, et vous 
pourrez vous fairé une idée de 
l'ambiance générale. 

On sort du festival, on marche 5 
min. direction camping: gratuit 
aussi çui-là, || y & des installations 
sanitaires, des stands d'alimentation 
et d'artisanat, et une tente com- 
mune pour les «sans abris». Dans le 
camping, (lieu assez gravos), on s'y 
marre, On y cause, on y joue de la 
gratt, et selon l'endroit qu'on a 
choisi pour taper sa tente, on peut 
même arriver à roupiller. 

Pré-concert le 19/7 : Kas Product 
{Fr), Guesch Patti (Fr), Stranglers 
(GB). 21/7: Michel Rivard 
{Quebec}, Jean Guidon (Fr), Ray 
Charles (USA) et un invité surprise 
{Higelin il y a 2 ans) 22/7: Charlélie 
Couture (Fr), Sapho (F), Stephan 
Eicher (CH), Woodentops (GE). 
2317: Super Diamone (Dakkar), 
Tania Maria (Brésil), Curtis Mayfield 
(USA), Mahalathini Mohotella 
Queens (Af. du Sud). 24/7: Vaja 
Con Dios (B), 3 Mustapha 3, Joan 
Baez (USA), invité surprise. Ce 
programme-ci est celui de la 
«Grande scène», plus de 20 autres 
artistes se produiront dans les 2 
chapiteaux, et chaque année on y 
fait de solidés découvertes. Puis- 
que les concerts sont souvent don- 
nés simultanément sur les 3 scè- 
nes, la plupart des passages est 
doublé, passant d'une scène à 
l'autre. 

L'organisation, l'accueil, 
l'ambiance, le site, les animations, la 
programmation, Îles rencontres, 
etc... sont tellement impeccables 
que vous vous baladerez pendant 5 
jours, affichant sur votre face un 
sourire en forme de banane, de 
satisfaction, de plaisir, d'épanouis- 
sement. Des vacances en tout cas 
pas cons. 

Lolita 
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Incarnant les rêves et les terreurs populaires de chaque 
époque, les faits divers ont toujours eu «mauvaise 
presse». En apparence, ils sont peu importants. Pourtant, 
ce sont eux qui permettent de prendre le pouls d’une 
société. Manifestement, ils inspirent aussi Enki Bilal qui 
avec son complice Pierre Christin livre aujourd’hui l’album 


Cœurs sanglants et autres faits divers. 
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ET AUTRES FAITS DIVERS 


HLIA HIN NEW YORK » 
s M - 


La technique est simple: Bilal à 
inversé les rôles, a réalisé des dessins 
et chargé Christin d'écrire un scénario 
sur base de ceux-ci. Comme décor, 
des images réelles, des photos rame- 
nées des quatre coins du monde, des 
photos retravaillées à la Bilal comme il 
l'avait fait pour Los Angeles, l'étoile 
oubliée de Laurie Bloom. Comme 
trame, des extraits de presse fictifs, de 
sept pays, écrits par Christin qui monte 
ainsi une intrigue mettant en prise des 
membres d'une curieuse secte, «Les 
Gants de la Morts. 

En fait, Pierre Christin présente 45 
extraits de presse dont certains seule- 
ment ont rapport avec notre affaire. 


ns LE CAIRE - BELGRADE - LISBONNE : LONDRES : FARIS 
rm w ù - 





Point de départ: la Thaïlande, et plus 
précisément le Hua Hin Railway Hotel 
où l'on trouve un corps déchiqueté, 
sans oreilles et dont le cœur a êté arra- 
ché. Nous sommes le 28 août d'une 
année indéterminée, le 22 janvier, lors- 
que le dernier fait divers nous est pré- 
senté à Paris, nous en savons un peu 
plus sur le mobile du tueur, mais celui- 
Ci Court toujours. 

Rien de bien extraordinaire donc. 
Une intrigue simple, des dessins 
impeccables, cela s'arréterait-il à? Je 
ne le pense pas. Surtout si l'on sait que 
Pierre Christin est l'auteur d'une thèse 
de doctorat sur «Le fait divers: littéra- 


ture du pauvres. Surtout si l'on prend la 


peine d'aller au-delà de l'intrigue et de 
resituer ces faits divers an apparence 
anodins dans un contexte contempo- 
rain. 

D'une part, Christin même s'il & écrit 
tous les textes les a écrits en respec- 
tant le vocabulaire, le style habituel du 
journal dont ledit article est soi-disant 
extrait. Dans une interview à Spot-8D, il 
déclare notamment que dla presse 
américaine est extraordinairement fac- 
tuelle, rien ne nous est épargné, de 
l'âge du flic qui a trouvé le corps à celui 
de son adjaint. La presse méditeran- 
néenne est plus littéraire, avec des 
considérations moralisantes. La presse 
de Londres, contrairement à ce qu'on 
raconte parfois, est une presse fouille- 
merde ignoble, avec des atteintes à la 
vie privée qu'on ne tolérerait pas en 
France». 

En outre, en filigrane des textes de 
Christin, se dessinent les petits événe- 
ments de notre temps, le déréglement 
du quotidien, la névrose ambiante. Un 
boxeur fait des cartons dans la rue à 
chaque nouvel épisode de Rocky; un 
ancien du Vietnam se trimbale dans son 
quartier, en chaise roulante, un fusil à la 
main; un Egyptien trafique des casset- 
tes vierges contre des BMW: un curé 
qui à participé aux persécutions diri- 
gées contre les populations ortho- 
doxes serbes se fait descendre devant 
un cinéma à Belgrade; un poëte con- 
testataire yougoslave est abattu d'une 
flèche; un prêtre défroqué met le feu 
au Théâtre de Lisbonne pour conjurer 
les forces du Mal; des Sikhs posent 
des bombes dans l& métro londonien; 
des animaux auxquels on a inoculé lé 
virus du SIDA s’échappent d'un labora- 
toire: deux noyés dans la Tamise; un 
rapt d'enfant; un viol... 


_ # Æ 5 à Fu 

de simples faits ? 

Tous ces faits divers font le point sur 
notre mode de vie, sur notre quotidien. 
Généralement décriés par les «intellec- 
tuels», ces faits divers peuvent du jour 
au lendemain faire la une des journaux. 
Ne prenons que l'exemple des tueurs 
fous du Brabant. Projetés à l'avant- 
scène, ces braquages de supermar- 
chés et ces meurtres, qui ne Sont, 
après tout, que de «simples» faits 
divers et le procès qui a suivi, révèlent 
l'anxiété d'une société, aménent à 
s'interroger sur le contrôle démocrati- 
que des institutions de ce pays, et sur- 
tout mettent le journaliste dans une 
posture délicate. Comment réagir face 
à pareille situation alors que l'on a 
l'habitude de traiter des chiens écra- 
sés, des petites vieilles volées, des 


cambriolages et autres «amusements: ? 








Quel qu'il soit, le fait divers est 
gênant, il porte en soi une notion de 
«contestation» par rapport à l'ordre éta- 
bli (ls glasnost permettra-t-elle aux faits 
divers de faire leur apparition dans les 
journaux soviétiques ?}, il est écart par 
rapport aux normes —de règles du 
monde ou dé la société — couramment 
reçues. Certains l'ont rebaptisé sinfor- 
mations générales». Symptôme d'une 
maladie du corps social ou au contraire 
d'une vitalité de celui-ci? En tout cas, le 
fait divers définit une société mieux que 
toutes les idéologies dont elle se 
recouvre, car on y entend ce que tout 
Etat veut étouffer: les voix déchirées 
des individus, leurs peurs, leur déses- 
poir, leurs revendications (bonnes ou 
mauvaises). 

Mais il ne faut pas l'ériger en 
système. Des journaux comme France- 
Soir, Paris-Match, Allo Police, Détec- 
tive en remplissent leurs pages. Les 
deux premiers entendent apporter une 
part de rêve à son lecteur et dès lors 
prend en quelque sorte le contre-pied 
du sens premier du fait divers. Pour 
des journaux tel que ceux-là, le fait 
divers sera avant tout «roses : les maria- 
ges, les intrigues amoureuses, les 
divorces, les incursions dans l'intimité 
de vedettes, les amours rayaux occul- 
teront l'actualité {souvent crue) du 
moment. 

Détective ou Allo Police, par contre, 
sont avant tout réactionnaires et visent 
à une répression accrue du corps 
social. Car les articles sur les meurtres, 
les entévements, que sais-je encore, 
se terrninent toujours par un compte- 
rendu du procès, par l'énoncé des 
réquisitoires, par l'énoncé des peines. 

Quant à Bilal ét Christin, je doute fort 
qué leurs propos étaient de corroborer 
cette dernière «fonction» du fait divers. 
Dans F interview de Spot-BD (déjà 
citée, mai 88), Bilal déclarait qu'il avait 
refusé de dessiner pour Libération un 
compte-rendu de l'affaire Vuillemin. 
«J'ai refusé parce que je n'aime pas 
cette réalité dans la réalité, j'aurais eu 
l'impression d'être un peu voyeur. Con- 
crétiser en images quelque chose qui 
joue sur le malheur des gens, je 
n'aurais pas pu. (..) Ce qui m'a plus 
dans ce travail, c'est que tous les faits 
divers que j'ai dessinés étaient lotale- 
ment imaginaires (...). J'ai fonctionné 
de façon très instinctive, sur une photo 
dans laquelle je trouvais une ambiance 
intéressante, qui existait ou que je pou- 
vais faire exister. Je revendique la 
totale démarche d'imaginaire.{...) Les 
faits divers, je les lis, ça ne me nourrit 
pas spécialement. Ça met d'autant plus 
en valeur le plaisir que j'ai pu prendre à 
faire ce bouquin, parce que c'était 
peut-être une façon pour moi de 
m'aporocher un peu plus de la réalité, 
que j'ai tendance à fuir dans tout ce 
que je dessine». 

Marc Vanhellemont 
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DU 14 AU 30 JUILLET: 


BRUZZLE 88 


Depuis des années, les seutes activités 
un tant soit peu intéressantes durant 
l'été se déroulent soit en Flandre, soit 
sont organisées à Enwelles par des 
néerlandophones. Torhout-Werchter, 
le Festival Rock de Leuven (dont je ne 
connais malheureusement pas le pro- 
gramme), les Fêtes de Gand (aux alen- 
tours du 21 juillet}, le Festival 
d'Ostende, celui de la Panne (le Sea 
Side semble bien mext), le Mallemunt 
tdepuis 197211}, iss Concerts sur k 
Grand-Place et ceux du Beursschounr 
burg. Ces lois dernières manifesta- 
tons se sont régroupées en une seule 
cèlte année pour donner naissance au 
festival BAUZZLE 88 organisé conjain- 
tement par l'Ancienne Belgique, le 
Beursschouwburg, ls Kaaitheater et le 
Dienst voor Cultuurpromotie. Pourquoi 
ce regroupement? Dans un premier 
temps, parce qu'il est inutile dé sé faire 
concurrence, le public des trois lieux 
est le mème. Dans un second temps. 
parce que trois têtes valent mieux 
qu'une, autént pour l'organisation héo- 
rique que pratique. Enfin, investir uné 
somme X dans uné Campagne pubiici- 
taire ou trois fais cetle somme... 


Ces festivals étaient déjà presque par- 
faits, que vont-i5 devenir? 


GRAND-PLACE de 20 à 23H 
CONCERTS GRATUITS 


* JEUDI 14 JUILLET 

20H: ELLI MEDEIRGS: commencer un 
festival organisé par des néerlandopho- 
nes par un concert d'EIN Médeiros, dla 
star R& plus sexy de la chanson fran- 
çaise, il faut le faire. L'ancienne com- 
plice de Jacno sera donc là, et mon 
cœur fera <bom bom bomz….. 

21H: YOUSSOU N'DCUR: une sorte 
de demi-dieu au Sénégal, lé complice 
de Peter Gabriel (Biko, 50,1. 

»* VENDREDI 15 JUILLET 

15H: HET RICCIOTII-ENSEMBLE 
INLJ: un ensemble de cuivres pour le 
moins lempétueux qui joue le lènde- 
main à 16H sur la place de la Monnaie 
et à 17H A LA PRISON DE ST- 
GILLES !! 

20H: THE MUSIC ANGELS: dès musi- 
ciens (je crois) de Raymond VhgW. 
21H: ZUCCHERO FORHACIARI: du 
rylhm'n'blues en italien … 


PLACE DE LA MONNAIE 
de 19à22H 
CONCERTS GRATUITS 


- SAMEDI 16 JUILLET 

19H: THE HOTHOUSE FLOWERS 
{ande), entre Van Morrison el U2... 
20H30: GEORGIA SATELLITES (GB), 
du bon vieux rock primaire sur 3 
accords avec une solide base de 
country ét de blues. 


+ MERCREDI 17 JUILLET 

19H: INTERACTIONS QUINTET (B), 
soit Mark Bogaerts {sax, guitare), Gar- 
rett List (Irombone), Eric Moens (bass), 
Guy Segers (bass), Ron Van Eycke 
{drums). Et ce ne sera pas que du jazz 
expérimental (pour une fois). L 
20H30: JAMES ELOOD ULMER & 
JAMAALADEEN TAGUMA, on ne pré- 
sente plus ce mongire du soul blues. 
» JEUDI 21 JUIÈLET 

14H: BRITISH EVENTS {GB), «les théû- 
tre de rue britésh. 

19H: THE NITS (NL), ils on! la pèche, 
l'humour et l'originalité. Un must de la 
scène pop internationale. 

20H30: BART PEETERS & DE 
RADIO'S, un groupe-gag {dans les 2 
sens du terme) flamand. 

# VENDREDI 22 JUILLET 

49H: FAMILY DUCK (Bi, du funk. 
20H30: SALIF KEITA (Mali), un type à 
découvrir sans aucun doute. Une sorte 
de mélopée srabo-africaine sur fond de 
musique treditionnélle. Présent récem- 
ment à l'Ancienne Belgique, Salif Keita 
mérite largement && détour, 


# SAMEDI 25 JUILLET 

19H: TOM ROBINSON (GB), tiens, un 
revenant. 

20H30: CHOWDED HOUSE (Austra- 
liel, des transfuges de Split Enz dans la 
lignée de Del Fusgos. Feler Case et 
Elis Costello. Du bon quoi. 


+ MERCREDI 27 JUILLET 

19H: BRENDAN CROKER & THE FIVE 
O'CLOCK SHADOWS (GB}, un petit 
voyage sur les côtes carraïbéennes… 
20H30: RAYMOND VAN HET GROE- 
NEWQUD , une véritable légende, 
mème gi vous ne comprenez pas le fla- 
mand, allez le voir, vous afficherez le 
mème sourire béat que lés autres... 


« JEUDI 28 JUILLET 


14H: MWENZO AFRICA (Zaïre), dan- 


ses traditionnelles sur beal d'enter. 


19H: 3 MUSTAPHAS 3 (GB). pastiche 
de musique populaire des Balkans, 
polka du mexique, reggse africain, … 
Ce ÿgroupe se définit comme un 
<groupe de bal albanalks qui joue de la 
musique africaine»... 

20H30: IRAKERE (Cuba), onze must 
ciens..… latin jazz. 

e VENDREDI! 29 JUILLET L 
19H: KRISTI ROSE AND THE MID- 
NIGHT WALKERS (USA), une petite 
new-vorkaise inoendiaire… 

20H30: NICK LOWE 1GB)!!, encore un 
revenant qui à force de produire les 
autres (Elus Costelb, Graham Parker, 
Dave Edmunds,...)ne chantait plus des 
masses. Son dernier disque remonte à 
85. Un guitariste de très haut niveau... 
= SAMEDI 30 JUILLET 

CONCERT DE CLÔTURE 

Les noms ne peuvent pas encore ôire 
dévoilés. 


ANCIENNE BELGIQUE 
100F (MelJe) - 200F (Ve/Sa) 


+ JEUDI 14 JUILLET 

23H: THE FEELIES, les Monkees, 
Beatles et autres Velvet sont leurs 
musiques de chevet, le guitariste de 
REM leur producteur. 


+ VENDREDI 15 JUILLET 

28H: YELLOW MAN {Jamaïque}, 50uS 
réserves, le smègre blanc» qui ne parte 
que de lui dans ses chansons... 

* SAMEDI 16 JUILLET _ 
22H: THE DOUG Mc LECD BAND 
(SA), un vieux routier folkeux recyclé 
dans le Hues/azz. Dans la lmnée du 
Robert Cray Band. 

23H30: MARCIA BALE (USA), barrel- 
house boogie piano». 

»+ MERCREDI 20 JUILLET 

22H: BLINDMAN KWARTET, le quér- 
lei de saxophones qui fit l'ouverture 
des Années-Choc aux Beaux-Arts. On 
craint le pire. 

23H30: BOSHO, le percussonniste 
Samm Bennett, le batteur Yuval Gubay, 
la percussionniste, danseuse et choré- 
graphe Kumiko Kimoto, le violonisté 
Hahn Fowe, là vocaliste Li Shioi et le 
guitariste Davey Wüliams, un mélange 
bizarre entre blues et free funk. 

+ JEUDI 21 JUILLET 

22H: EARL CKIN (GB), chapstick-acts, 
pastiches et entertainment. 

23H30: PANIC BROTHERS (GB), gui- 
tères, quitares, quitares … 

+ VENDREDI 22 JUILLET 

22H: TOM LANOYE (B), «poële-punks_ 
24H30: DE NIEUWE SNAAK (B), un 
must de la scène flamande. 

+ SAMEDI 23 JUILLET 

22H: à déterminer 

23H30: THE SKYBLASTERS, un 
groupe flamand de regges qui monté, 
qui monte... 

* MERCREDI 27 JUILLET 

22H: SE. ROGIE qui entre 1950 at 
1960 a produit quelque 50 singles. 
23H30: THE UKULELE ORCHESTRA 
OF GREAT BRITAIN. 14 ukuléléistes 
passent les grands dassiques à la mou- 
linette..… de Steppenwolf à Brecht... 

+ JEUDI 28 JUILLET 

22H: KETAMA (Esp.}, du flamenco à la 
mode. 

ÉA4H30: ABDEL AZIZ EL MUBARAK 
(Soudan), désolé, mais jamais entendu 
parier. 

+ VENDREDI 29 JUILLET 

22H: VAYA CON DIOS, les stars bek 
ges up to date, le plus comique C'est 
que leur premier concert avait lieu il y a 
un an... en Clôture du malemunt… 
23H30: DAVID RUBBER & CHARLIE'S 
ROOTS (Trinidad), te Jeune Roi de la 
Cab/pec» … 

# SAMEDI 40 JUILLET 

22H: BAL DE CLÔTURE 
avec DJ et à 23H30 RAY GELATO'S 
GIANTS OF JIVE, la nuït sera longue. 





ET AUSSI... 

s L'EXFOSITION MONDIALE 

DE JOOST SWARTE 

pendant la durée du festival. 

de 11 à 16, galerie ASLK, rue Léopold 
(derrière le TRM) 


+ MAATSCHAPPIJ DISCORDIA, une 
compagnie amsteldamoise qui présen- 
lera 5 spectacles: KEAN (A. Dumas), 
GÉSAMMELTE IRRTUMER (Heiner 
Muller), SARDOU/WILDE/SHAW. 
HUGO CLAUS/IEUGENE SCAIBE et 
RITTER DEME VOSS. Le loul au 
Bsursschouwburg 


RENSEIGNEMENTS GENERAUX : 
Bureau du Festival: 

De Markten, Oude Graanmarkt 5, 
1000 Brussel, 02/512.14.82. 





18H: GLASNOTES 





TORHOUT-WERCHTER 
2 & 3 JUILLET 


Douzlème édition de ce mégà- 

festival qu'il est inutile de présenter. 

Pour ceux qui ne le sauraient pas 

encore, rappalons les groupes irri- 

tés: 

10H20: 10.000 MANIACS: 

11H40: AGGY MARLEY AND 
THE MELODY MAKERS 

13H10: CARMEL 

14H50: LOS LOBOS 

16H30: JOHN HIATT 

18H15: INXS 

20H00: BRYAN ADAMS 

22H00: STING (jusque 23H45) 

Prix: 950F/160FF 

Prévente :850F5/142FF. 

Renselnements : 

TORHOUT (2/7): 051/58.10.20 

WERCHTER (3/71: 016/60.04 06 

Les objets en verre (bouteillés,.….} 

sont interdits, les enregistreurs 

aussi, mais les appareils photos 

sont permis. 


ŒLr 





Supplément à Alternative Libertaire Mensuel 
asbl22Mars, 2 rue de l’Inquisition 1040 Bruxelles, Tél. 02/736.27.76 
Editeur responsable: Noël Roger, mâme adresse 


DU 7 JUILLET AU 7 AOÛT: 
ETE DU BOTANIQUE 


Comme chaque année au Botanique, 
un Festival Cinéma et quélques con- 
certs... Le tout à là fois dans les salles 
du Centre Gulturel el dans les jardins 
mais sous auvent … On ne sait jamais ll 
Ce qui est par contre nettement moins 
marrant, c'est le prix de ces concerts; 
entre SO0F (étudiants!!} et 1.200F1! 
lorsque cela se passe à l'extérieur at 
entre 100 et 250F 4 l'intérieur. 

Tous les concerts de 21H se déroulent 
à l'extérieur. 


+ VENDREDI 1 
be Claude SEMAL, Odes à ma dour- 
LE 
19H: Jacques HAUROGNE 
20H30: Bénédicte DAVIN 
Catherine JONIO 
CABARET OFFENBACH 
(Patrick Waleffe - Pierretté 
Laffinéuse) 
21H: Philip CATHERINE 
David LINX 
TOOTS THIÈLEMANS 
Enr RICHARD ROLSSELET QUAR- 
T 


+ SAMEDI 2 JUILLET 

16H: Miné DHAVRE 

17H: Fhilippe TASQUIN 

18H: Frédéric RUYMEN 

19H: MACHITUN 

20H30: Al LINOS 
Georgia VALMONT 
Vincent HATTERT 

24H: Isabelle ANTENA 

Catherine LARA 

24H: QUADRENS 

* DIMANCHE 3 JUILLET 

15H: THIBAULT 

17H: GOMMA 

17H: Pascal CHARPENTIER 

19H: MALJEAN-WILLEMS 

20H30: Philippe CHAPELLE 
Serge UTGE-ROYO 
Photis IONATOS 

21H: JULIA MIGENES 

24H: Chris JORS QUINTET 


+ LUNDI 4 JUILLET 


EN BREF 


e FETE DE LA VITAMINE Z, le 2/7 | 
avec un barbecue, Marquito Velez 
et Cerrado. Rens. : 010/22.86.87. 
La Vitaming Z recherche aussi un 
objecteur à partir du 1/8/88. 

«+ FESTIVAL DE LA PANNE: 2317 
avec Vava con Dilos, Mongo Sante- 
maris, Guesch Patti, Mory Kanle, 
Johnny Hallyday et UB40, le joveux 
mélange. Rens.: 03/291,38.35. 

e FLORENNADE du 21 au 28 août 
organise son 2ème Camp d'hom: 
mes» «tourné vers l'écoute de nos 
corps, de nos sentiments». Rens. : 
082/68.88.62. 

+ RENCONTRES PEDAGOGIQUES 


D'ÉTÉ du #0 au 25 août organisée 
par la CGE dant j'ai dil le mois der- 
nier en présentant leur journal qu'ils 


étaient d'obédience calhalique 
Choqués par cet avis, ils me deman- 
dent d'indiquer qu'ils sont bel et 
bien pluralistes, Dont acte. Rens : 
02/218.35.50 
+ L'Association Médical pour la 
Prévenlion de la Guerre Nucléaire 
organise le 6/8 un Colloque sur la 
nécessité d'un traité global 

| d'interdiction des essais nucléai- | 

res. Rens.: 02/6793.26.79. | 
e« SOIREE AFRICAINE le 1/7 à | 
Liège-Droixhe, salle des Fêles, av 
de Lille. Rens.; 041/23.74.46 





19H: Marnsi BOUBEKER 
21H: Doudou N'Diayé Rose et ses 30 
percussionnistes 
24H: PAPAGAIO 
s MARDI 5 JUILLET 
18h: THE UNE UR OONA 
19H: KITS 
20H30: Sylvain GOLOBERG et 

Pierre LEONARD 

8.J. SCOTT 

Marc LELANGUE 
21H: Karim MACEL 

Guy BEDOS 


LUNDI 4 at MARDI 5 JUILLET 
COLLOQUE sur les problèmes 
de création, production, distri- 
button et diffusion de la chan- 
son francophones. De 14 à 18h 
en la sélle de conférence du 
Botanique. Un des aspects à 
aborder serait peut-être dans un 
premier temps le prix des places 
des concérts de groupes franco: 
phones, des prix qui sont loin de 
favoriser un afllux massif du 
public. Une fois de plus, on est 
bien obligé de remarquer la polit- 
que que mènent nos confrères 
néerlandophones. Tous les con- 
certs dé la Grand-Place et de la 
Place de la Monnaie sont graluits 
{et accueillent pas mal de grou- 
pes flamands, et pas les plus 
connus) tandis que les concerts 
à l'Ancienne Bélgique n'excè- 
dent pas les 200F. Comment 
découvrir un groupe si lon doit 
payer 3 fois plus ?? 


BOTANIQUE 


Voià quelque chose de plus démocrai- 
que... 100F seulement. 
Mais TT TS beut pas dire que la pro- 
grémmation soit de haut risque. 

Une solide concurrence pour ia Rétina 
de Plateau. 


TOUS LES SOIRS À 21H45 


11/7 : 
12/7: 
147: 
1417: 


Amadeus (Forman) 
Mona Lise (N. Jordan) 
Indiana Jones (Spielberg) 
Le déclin de l'Empire 
américain (Denys Arcand} 
15/7: Runaway Train 
{A. Konchalovsky} 
16/7: Good Morning Babylonia 
(Frères Taviani) 
17/7: La nuît de Varennes (Scola) 
18/7: The Color Purole (Spielberg) 
19/7: Cotton Club (FF Coppola) 
20/7: Ragtime (Forman) 
21/7 : La Guerre de Feu {JJ Annaud) 
2217: Les aventuriers de 

l'arche perdue (Spielberg) 
23/7 : Blue Velvet (Lynon; 
2417: Le nom de la rose (JJ Annauci} 
26/7 : Blow Out (B. De Palma] 
2617: Barry Lindon (St. Kubrick) 
27/7: La déchirure (F. Joffé) 
28/7: ET. (Spielberg) 
29/7: Le sens de la vie {M. Python) 
30/7 : Prizzi's Honor {J. Huston) 
31/7: La rose pourpre du Caire 
{W. Allen) 
Jean de Florètte (C. Beni) 
Manon des Sources (C. Berri] 
La vie ast balle {B. Lamy 
Carmen (F. Aosi) 
Pirates (Polanski} 
Las chariots de feu (J. Hudson) 
Out of Africa (S. Pollack) 


01/8: 
02/8 

03/8: 
04/8: 
05/8: 
O6/E : 
07/8: 





vV 


Un agenda différent cette fois, avec le pro- 
gremmne des principaux festivals et l'annonce 
e quelques activités ponctuelles. Tout se 
passe en juillet alors que ceux qui partent, 
partent la plupart du temps ce mois-là. Tout 
se déroule en même temps, quand y aura-t-il 
enfin une concertation afin d'assurer des ani- 
mations durant ces longs mois (souvent mor- 
nes) de juillet et août”? Ne cherchez pas à 
comprendre, là aussi on retrouve le clivage 
francophones/flamands.. Devinez qui sont les 
plus dynamiques... 
Un agenda, par définition, annonce. L’agenda 
d’Alternative Libertaire, autant que faire se 
peut, rend compte également. Pendant des 
mois, dans ces pages, nous avons fait la pro- 
motion de la Journée des Associations qui 
s’est déroulée le 4 juin dernier au Botanique. 
Aujourd’hui nous en rendons compte ci- 
contre. 
Pour être présents dans cet agenda, envoyez 
vos informations avant le 31 août. Le prochain 
numéro d’Alternative Libertaire sortira le mer- 
credi 7 septembre. 


[:) 
Les 
4 


(3 
Ü 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE 


UN MENSUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFÉRENTS 
DEMANDEZ UN N° GRATUIT EN TÉLEPHONANT AU 02/736.27.76 
ABONNEZ-VOUS EN VERSANT 600 FRANCS AU 001-0536851-32 
ACHETEZ-LE DANS LES BONNES LIBRAIRIES BRUXELLOISES 100F 
ASBL 22 MARS * 2 RUE DE L'INQUISITION x 1040 BRUXELLES 








Pour figurer dans cet agenda, vos communiqués doivent 
nous parvenir avant le 20 du mois précédant Ia publication 
Deux pages réalisées par Marc Vanhellemont 


DU 18 AU 23/7 
FESTIVAL 
TROPICAL 

AU TRAVERS 


Le Travers fête calte année sas 10 
ans d'existence. Dix années de jazz, de 
poësie, de théâtre, de musique tout 
simplement. Dix années aussi à glaner 
des sous à gauche ét à droite pour tenir 
la maison, Dlx ans de défis, dix ans de 
persévérance. Tout cela méritait blen 
un feslival.. Tropical de surcroît … 


+ LUND! 18 JUILLET - 22h 
KALASASAYA iAndes)}: Ramos 
DANTE fflôte, charango). Sanchez 
GONZALO (guitare, charango), Pajares 
OSWALDO  ifiütes, siqus}), Arroyo 
JUSTO (guitare, charango, mandoline) 
Folklore des Andes 

* MARDI 19 JUNLLET - 22h 

FLAVIQO DELL'ISOLA s'BAND 
(Brésil): Flavio Del'ISOLA (chent, 
guitare), Mare KEYAERTS fspnihéti- 
seur),Bernard LONCHEVAL fsaxo- 
phone), François GARNY (basse), Phi- 
lippe MOBERS {batterie} 

Jazz brésilien 

+ MERCREDI 20 JUILLET - 22h 
KIROTCHI (Afrique): MUTSAR (voix, 
basse), Albert RUDA (guitare, voix}, 
Mark KEYAERTS (claviers), Philppe 
MOBERS {batterie}. 

Afro Jazz 

» JEUDI 21 JUILLET - 24h 

FETE DU X° ANNIVERSAIRE 

BYE BYE BRASIL (Brésil: MARAT 
(voix, basse), Mark KEYAERTS (Cla- 
Mers}, Stéphane SALKIN (quitare), 
ROSAME (chant), Antonio REIMA (bat- 
tente). 

Jazz brésilien 

«+ VENDREDI 22 JUILLET - 22h 
RICARDO VILAS TAIC (Erésil} (sous 
réserve): Ficardo VILAS {guitare, 
chant), FASSARINHO (batterie), 
MADO {basse} 

Chanson Jazz brésilienne 


+ SAMEDI 23 JUILLET - 32h 
CHAMA  & LATIN WAY 
(CubalBelgique): CHAMA (basse, 
chant), autres musiciens non précisés. 
Jezz afro-cubain 

+ TOUS LES LUNENS - vers 22h90 
JAM SESSION 

s JUILLET ET AOÛT 

JACKY LEPAGE 

expose ses PHOTOS. 


+ TOUS LES SAMEDIS D’ETE: 
ouverture du TRAVERS et de son fardin 
à 14h00 

Et 8 partir de 22h: 

SOIREE DANSANTE 


TRAVERS asël 
11 RUE TRAVERSIÈRE 
1030 BXL 
02/218.40.86 





STAGE DE JAZZ 


Organisé par Les Lundis d'Hor- 
tanse, d se déroule du 31/7 au 6/8 
à l'Abbaye de Floreffé. Au pro- 
gramme: des cours d'instruments, 
des cours d'ensémnibles et de théo- 
rie pendant la journée et le soir des 
jams d'enfer dans le bar du stage. 
Toute la crème du jazz belge ét 
européen; John Auocci, Paolo 
Redon. Jan de Haas, Deborah 
Brown, Jean-Louis Rassinfosse, 
Mamadi Keite et qualques autres, 
Renseignements ét. inscriplions. 
Lundis d'Hortense, 226 ruse Rogier 
1090 Bxl, 02/215.41.57- 





fensuel 
40 Bruxelles, Tél. 02/736.27.76 
me adresse 
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Un agenda différent cette fois, avec le pro- 
gramme des principaux festivals et l’annonce 
de quelques activités ponctuelles. Tout se 
passe en juillet alors que ceux qui partent, 
partent la plupart du temps ce mois-là. Tout 
se déroule en même temps, quand y aura-t-il 
enfin une concertation afin d’assurer des ani- 
mations durant ces longs mois (souvent mor- 
nes) de juillet et août? Ne cherchez pas à 
comprendre, là aussi on retrouve le clivage 
francophones/flamands.. Devinez qui sont les 
plus dynamiques... 

Un agenda, par définition, annonce. L'agenda 
d’Alternative Libertaire, autant que faire se 
peut, rend compte également. Pendant des 
mois, dans ces pages, nous avons fait la pro- 
motion de la Journée des Associations qui 
s’est déroulée le 4 juin dernier au Botanique. 
Aujourd’hui nous en rendons compte ci- 
contre... 

Pour être présents dans cet agenda, envoyez 
vos informations avant le 31 août. Le prochain 
numéro d’Alternative Libertaire sortira le mer- 
credi 7 septembre. 


GESRUIK 
POsTLEGELS 
. J 
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LTERNATIVE LIBERTAIRE 
ALTERNATIVE LIBERTAI 
UN MENSUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFÉRENTS 
DEMANDEZ UN N° GRATUIT EN TELEPHONANT AU 02/736.27.76 
ABONNEZ-VOUS EN VERSANT 600 FRANCS AU 001-0536851-32 
ACHETEZ-LE DANS LES BONNES LIBRAIRIES BRUXELLOISES 100F 
ASBL 22 MARS *x 2 RUE DE L’INQUISITION x 1040 BRUXELLES 








Pour figurer dans cet agenda, vos communiqués doivent 
nous parvenir avant le 20 du mois précédant la publication 
Deux pages réalisées par Marc Vanhellemont 


DU 18 AU 23/7 
FESTIVAL 
TROPICAL 

AU TRAVERS 


Le Travers fête cette année ses 10 
ans d'existence. Dix années de jazz, de 
poésie, de théâtre, de musique tout 
simplement. Dix années aussi à glaner 
des sous à gauche et à droite pour tenir 
la maison. Dix ans de défis, dix ans de 
persévérance. Tout cela méritait blen 
un festival. Tropical de surcroît. 


e LUNDI 18 JUILLET - 22h 
KALASASAYA (Andes): Ramos 
DANTE (fiüte, charango), Sanchez 
GONZALO (guitare, charango), Pajares 
OSWALDOQ (flütes, sigus), Arroyo 
JUSTO (guitare, charango, mandoline} 
Folkiore des Andes 


+ MARDI 19 JUILLET - 22h 

FLAVIO DELL'ISOLA s'BAND 
(Brésil): Flavio Del’ISOLA fchant, 
guitare), Marc KEYAERTS fsynthéti- 
seur), Bernard LONCHEVAL (saxo- 
phone), François GARNY (basse), Phi- 
lippe MOBERS (batterie) 

Jazz brésilien 

+ MERCREDI 20 JUILLET - 22h 
KIROTCHI (Afrique): MUTSAR (voix, 
basse), Albert RUDA {guitare, voix), 
Mark KEYAERTS (claviers), Philippe 
MOBERS (batterie). 

Afro Jazz 

e JEUDI 24 JUILLET - 24h 

FETE DU X° ANNIVERSAIRE 

BYE BYE BRASIL (Brésil: MARAT 
(voix, basse), Mark KEYAERTS (cla- 
viers), Stéphane SALKIN (guitare), 
ROSANE {chant}, Antonio REINA (bat- 
terie}. 

Jazz brésilien 

+ VENDREDI 22 JUILLET - 22h 
RICARDO VILAS TRIO (Brésil} (sous 
réserve): Ricardo VILAS (guitare, 
chant}, PASSARINHO (baîterie), 
MADG (basse) 

Chanson Jazz brésilienne 

+ SAMEDI 23 JUILLET - 22h 
CHAMA & LATIN WAY 
(Cuba/Belgique): CHAMA (basse, 
chant), autres musiciens non précisés. 
Jazz afr6-cubain 

« TOUS LES LUNDIS - vers 22h30 
JAM SESSION 

* JUILLET ET AOÛT 

JACKY LEPAGE 

expose 865 PHOTOS. 

° TOUS LES SAMEDIS D’'ETE: 
ouverture du TRAVERS et de son jardin 
à 14h00 

Et à partir de 22h: 

SOIREE DANSANTE 


TRAVERS asbl 

11 RUE TRAVERSIÈRE 
1030 BXL 
02/218.40.86 





STAGE DE JAZZ 


Organisé par Les Lundis d'Hor- 
tense, il se déroule du 31/7 au 6/8 
à l'Abbaye de Floreffe. Au pro- 
gramme: des Cours d'instruments, 
des cours d'ensembles et de théo- 
rie pendant la journée et le soir des 
jams d'enfer dans le bar du stage. 
Toute la crème du jazz belge et 
européen: John Ruocci, Paolo 
Radoni, Jan de Haas, Deborah 
Brown, Jean-Louis Rassinfosse, 
Memadi Keita et quelques autres. 
Renseignements et inscriplions: 
Lundis d'Hortense, 228 rue Rogier 
1030 Bxl, 02/2165.41.57. 





Journée des associations, 


un bilan. 








mitigé 


C'est un concept fraudien complétement dramatique. Une puision qui n'atteint pas 
son objectif et trouve une satisfaction atténuée dans des activités approximatives. 
Les symptômes catastrophiques de ces «barrages de la volonté» s'observent cou- 
ramment dans la clinique psychiatrique, Sous leur forme hébéphréno-catatonique. 


Zielgehemmt. Brrr. 


Et surprise, c'est dans fes couloirs 
ensoleilés ef moites du Botanique 
qu'on a pu en constater les ravages ce 
4 juin 1988, Une date historique. Au 
commencement était l'envie. L'envie 
que le mouvement associatif alterraiif 
se renconire, s'échange, se racante à 
lui-même sés expériences el 588 pro- 
jets. À la fin était l'ennui. l'ennui d'une 
foire des foires, où passent de gros 
types façon-clown avec de ls mousse à 
barbe sur le nez, beuglant que +ce 
n'esi pas du cirques. Tu parles, le cir- 
que, c'est ben plus drôle que ça. 


tous des klettes 

Un slogan qui fait rêver: «tous vedet- 
tes», servi par des affiches où apparais- 
sent les norns de quelques huiles du 
show-bises de gauche, dont les pires, 
et un programme où les associations 
s'antérrent dans les caves, et où les 
caves discourent au grand jour. Débat, 
à l'Orangerie, sur les relations d'amour- 
haine entre l'associatif ei les sponsors. 
Mahfoud explique sur un ton plain 
d'amidon, que le mouvement est lent, 
qu'il évolus avec lenteur. Je m'endors 
ou je sors. Dehors, on progose d'orga- 
niser les futures manifestations syndi- 
cales avec la marque du patron sur les 
banderolles payées par lui. Ca c'est du 
dialogue social. On voit Bien les défilés 
du Premier Mai, avec les drapeaux rou- 
ges frappés au coin de la SG, par 
exemple, ou du Crédit Communal qui, 
fout de même n'est-ce-pas, est un 
parastatal. En bas, dans les caves, 
tout-à-l'heure, des danseurs noirs agi- 
taient leurs beaux corns entièrement 
garnis dé plumes pour faire rêver les 
bons blanés assis en rond. Maintenant 
c'est un guitariste qui fait frémir une 
demi-Salle avec son duende jazzy com- 
plètement torride. Qn n'a pas tout 
perdu. 

À l'entrée, ça fait depuis le malin que 
Jean explique aux arrivants ce qu'il faut 
faire, où prendre ses tickets etc. Vers 
lé Soir, la fatigue aidant, certains 
deviendraient lassants, pas lui Jean 
m'a toujours fai rire. C'est un bon 
copain, Jean, ça n8 date pas d'hier. 
Voilà bien ce quim'ennuie. Critiquer les 
amis, ce n'est jamais facile. Le tract 
pirate du 22-Mars ne fera pas rire 
quelques-uns. Provocalion pourtant 
aimable, on en juge par sa lecture, en 
encadré. Certains s'énervent, alten- 
dent avec angoisse le cocktail Molo- 
tov de minuifs. Les gogos. D'autres 
proposent d'ajouter des noms à la liste 
des associations signataires de l'appel: 
association des jolis progressistes, 
association des vedelles anonymes 
atc… On s'smuse. Mais pourquoi Sant- 
fs fous si fatigués, sf nerveux, les rés- 
ponsables, Grganisateurs, avec leur 
tête dans tous les sens? Parce qu'ils 
se sont retrouvés tout seuis pour tout 
assumer, comme l'explique Serge 
Cols, qui hésite entre la râle et l'épuise- 
ment. +50n, mais ça, quand lux vois 
commént les choses se sont faites, 
rétorque un ami du Collectif d'alphabé- 
tisation de La Louvière. Qui a eu le con- 
trôlé réel du processus? On voulait 
quelque chose, au départ, et ça s'est 
mis à déraper, vers la droite, insansi- 
biement». «Ceite histoire da sponsors 
me fait rire, explique un gars de Radio 
Air Libre. Nous, on voudrait vendre 
quelque chose à des sponsôrs, pér- 
sonne n'en voudrait. Ce que nous Som- 
mes n'est pas vendable. C'est süre- 
ment NOUS QUi ne sommes pas mûrs 
gour le grand dialogue du futurs. À 
savoir: lutter contre le pouvoir de 
l'argent avec l'argent du Pouvoir. 
Mince. 


le tract le plus 
cher du monde 


Jean-Paul, au départ, est très fier de 
lui. Ça doit faire des années qu'i en 


rêve, de réaliser le tract le plus cher du 
monde. Eh bien c'est fait Une pelite 
brochure cartonnée, quadrichromée, 
glacée, pour le désormais illustre 
magazine sFivages, Critique répue des 
pansements Sociaux». Avec des des: 
sins de Plantu, Sur le Tiers-Monde. Et 
le soutien de GE, qui vend las fruits de 
l'apartheid. intellectusllement, c'est 
une performance. {| y a un manque. 


Quand on l'a an main, Ce joujou affrio- 
lant, on espère le délicieux plaisir des 
livres pour enfants, frais, faciles, rassa- 
siants. Rien. Le wide. Le tract le plus 
cher dy monde est aussi le plus nul. 
Vraiment, c'est dommage. 
le dernier carré 

Alors qu'au départ les associations 
étaient appelées à étaler leurs produc- 
tons sur de grands stands én liberté, 
voilà qu'à l'arrivée l'espace 56 résurie à 
quelques rmètres-carrés rabougris. On 
se serre, Les plus Culoftés prennent 
des centimètres. Sous l'œil blessé des 
organisateurs en nage. El, remarque 
toujours valable lorsqu'il s'agit du Bots- 
n'aue, alors que la participation immi- 
grée est presqu'invisible, dehors ragar- 
dent les jeunes Turcs, par les vitres de 
cet aquarium bizarre où passent et 
repassent inlassablement les drôles de 
poissons exotiques de la gauche mon- 
daine. Olivier me casse la tête avec sa 
trompette. 


C'est le soir. Tout se noie dans la 
Bière, comme loujours. Les paupières 
S'aourdissent el les divergences se 
fatiquent. Demain est un autre jour. 
Justement, c'est bien là le problème. 

Serge Noël 


° 


COMMUNIQUÉ DE SOUTIEN 
LA JOURNÉE DU 4 JUIN 


L'Association 

des Commerçants de Linkebeëk, 
L'Association des Anciens 
Combattants de là Guerre de Corée, 
L'Association des Producteurs 
d'Électricité Nucléaire, Ë 
L'Association des Veuves de Policiers 
Morts au Champ d'Hénneur 
L'Association des Calombophiles 

de Wezembeek-Opem 

L'Assoclation des Officiers de Réserve 
du Brabant Wallon, 

L'Association des Bigoites 

contre l'Avorterment 

L'Association pour la Promotion des 
Punitions Corporelles à l'École, 
L'Association des Experts-Comptables 
en Fraude fiscale, 
L'Association de Promotion de l'Ltilisa- 
tion des Hormones dans l'Elévage, 
L'Association Internationale des 
Avocats Marrons, 

L'Association de Malfalteurs, 
L'Association des Exploiteurs 
Décomplexés, 

L'Association Molenbeekoise 

pour le Retour de Jésus, 
L'Association 

des Gauchistes Mondains, 
L'Association 

«Je ne suis pas Aaäcisté, Mais..s, 
L'Association des Anciens Maoïstes 
Convertis à la Sociale-Démocratie, 

Et leurs homolGgues néerlandophones 


- soutignnent avec ferveur la journee 
des Associations qui se déroulé cé 4 
juin au Centre Culturel de la Coramu- 
nauté Française de Belgique, 
- affirment que cette journée est une 
étape décisive et fandamentale dans la 
recomposition d'un pôle alternatif révo- 
lutionnaire dans ce pays. 

Bruxelles, ie 4 juin 1988. 
L'exlalence de ca tract n'aurait pas été possible, 
mals alors vraiment pas possible, Sans (& concours 
généreux de $B, Glub, Belgag, Snell, La Darnier Beur 
L'Écho de là Bouge (touies entreprises qui partici- 
pent dctivoment au Boycott des prodults de l'Apar 
theid an Europe) et bien entendu l'inéviiable soutien 
financier de la Sous Commission Annexe à la Promo: 
tion des Ans et des Lolros de la Sous-Aéglon 
Bruxeltolse, À tous ur grand merel 
We rater pas notré Cockiall Mototov à 26h00 & 





Cafétarlat du Bolanique, Soirée explosive on pers: 
pestive 

Edlisur Aosponseble: Michel Bakounine, 22 Piace 
des Barrloades, 68885 Outsiplou les Bains de Pleds, 


La journée du 4 juin 88 est le pre- 
mier aboutissement «grand public» 
de l'initiative, démarrée début 87, 
pour la tenue des Etats Généraux 
du Mouvement AssociatiffAlternatif. 
Une initiative à laquelle l'asbl 22- 
Mars et Alternative Libertaire sont 
particulièrement attachés. Rappe- 
long en un mot qu’il s’agit d’un - 
nouvel essai de recomposition des 
multiples démarches collectives de 
base en un réel mouvement social 
alternatif. Rappelons également 
qu'une première assemblée large 
avalt rassemblé plus de 200 mili- 
tants d'associations en mai 1967 à 
Bruxelles. Une assemblée qui, sans 
déboucher sur dés réalisations con- 
crètes, avait eu l8 mérite de poser 
les jalons d'un débat d'ensemble at 
de fond entre les acteurs de la 
scène associativelalternative. 

Cette journée s'annonçait donc 
comme particulièrement importante 
pour la suite du processus. Elle n'a 
malheureusement pas tenu toutes 
ses promesses, méme si côté 
affluence ce fut sans conteste une 
véritable réussite: plus de 2000 per- 
sonnes sont passées ce jour-là au 
Botanique. Pour ce qui s'y est 
passé, par contre il nous faut for- 
muler quelques critiques, construc- 
tlves. 2000 personnes, c'est bien, 
mais pour quoi faire? 

Le titre même de la journée donne, 
a contrario, un début de réponse. 
Placée sous le signe de «Tous 
vedettes, cette journée nous a 
séemblés conforter le jeu spectacu- 
laire habituel au show-bizz le plus 
classique. Entre les (petites) «vedet- 
tes» qui passaient dans les (gran- 
des) salles et les animations des 
associations relégquées dans les 
caves, le public a bien évidernment 
choisi. et délaissé les sous-s0ls. 
Tout se passant comme si le noyau 
organisateur, sous l'argument 
«d'avoir du mondes, n'avait pas eu 
confiance en la capacité des asso- 
ciations à présenter des animations 
intéressant un large public. Comme 
si également, il n'avait pas eu le 
courage de ses opinions «alternati- 
ves», noyant le tout dans une soupe 
démagogique sur «l'assoclatii», 
forme d'organisation certes, mais 
qui ne porte pas en elle-même un 
contenu (vair le tract distribué par 
te 22-Mars ce jour là}. Une dérive 
opportuniste que l’on retrouvait 
dans la constitution des panels et 
des débats qui furent, de l'avis 
général, assez peu intéressants, Un 
exemple parmi d'autres: ce débat 
entre Piantu et Philippe Getuck. 
indépendamment des qualités gra- 
phiques que l'on reconnaîtra, à l’un 
ou à l’autre, on pouvait bien se 
demander ce qu'ils faisaient là, à 
discourtr sur le dessin politique, 
eux qui n’ont guère de pratiqué 
sociale alternative et qui plus ast 
travaillent tous les deux dans des 
mammouths commerciaux de la 
presse à grand tirage. 


En définitive, le regret principal que 
l'on aura de cette journée est le 
manque de rencontres, de réelles 
discussions entre les acteurs de la 
vie associative at alternative. Les 
dits acteurs déambulant des kilo- 
mètres durant dans les couloirs du 
Botanique sans véritable lieu où 
discuter dé ce qui aurait dû être 
l'axe cantral de cette journée: com- 
ment, aujourd’hui, poser les jaitons 
d’un débat de fond qui permette la 
convergence de la constellation 
d'initiatives plurslistes culturello- 
socialo-politiques nées ces dix der- 
nières années en un nouveau Mou- 
vement social alternatif. 

Si effectivement, le 5 juin au matin, 
nous n'avions guère avancés dans 
cette direction, tout ls monde sera 
d'accord, une semaine plus tard, 
pour reconnaître l'imporiance d'une 
grande rencontre annuelle qui per- 
mette de sortir cetta mouvance au 
grand jour. Une journée «grand 
publics qui pourrait prendre en 
1989 la forme d'une véritable FOIRE 
AUX ALTERNATIVES. 

S'appuyant plus directement sur 
les associations, elle permettrait la 
rancontre directe et imaginative 
entre les noyaux actifs et leurs 
publics/partenaires. Elle permettrait 
également une plus grande ouver- 
ture, par-delà le socio-culturel, aux 
alternatives économiques et aux 
nouvelles coopératives. Une faire 
qui n’oublierait pas le côté ludique, 
festif (trop absent le 4 juin) avec en 
clôture une grande fête. Une foire 
qui créerait les conditions de vérita- 
bles rencontres entre les acteurs 
de la scène alternative via des 
petits débats thématiques décentra- 
lisés. Mais c'est déja une autre 
histoire. Babar 
L'adresse du Collectif pour la tenue des 
Etats Généraux du Mouvement 
Assoclatif{Alternatif: 66 rue d'Espagne à 
1060 Bruxelles. 


% 


Matthias Schultheiss est Allemand. 
Son nom peu connu du grand public ne 
figure pas encore dans les encyclopé- 
dies de la bande dessinée, mais cela 
ne saurait tarder. Remarqué par son 
SCARIAIR des contes de la folie ordi- 
naire de Bukowski en 85 (Folies ordi- 
naires, Ed. Glénat}, il change de style 
avec Guerres Froides et atteint une 
espèce de sommet avec Le Théorème 
de Bell tome 1 en 86, une série com- 
plétée aujourd'hui par Le Rêve du 
Requin. Les deux seconds tomes de 
ces deux séries viennent de sortir. 

Le Théorème de Bell, tone 2, 
d'abord est une aventure fantastique 
{dans tous les sens du terme) mettant 
en scène un certain Shalby, condamné 
à Le en Dean Au re D 


ae en spires W échoua au 
Canada où il découvre, sur une plage, 
la dépouille d'un certain Amselstein qui 
y Fees des srpaeneess de physique 
Entité c s ‘envole Dour Hambourg. Le 
tome 2 le voit donc arrivé à Hambourg. 
À peine est-il arrivé que les services 
secrets américains lui tombent dessus, 
le prenant pour Amselstein (à qui il res- 
sémble) et lui proposent de retravailler 
pour le programme IDS. Shalby les 
sème et dès lors se penche un peu 
plus sur le passé de Amselstein. 
Lequel dans ses expériences était en 
train de reformuler le théorème de Bell, 
un théorème prouvant qu'il «existe des 
situations interdépendantes quoique 
séparées dans le temps ef dans 
l'espace»... Un tome 3 est prévu. 

Le dessin de Schultheiss est simple, 
à l'encre de chine, relevé à l'aquareile 
mais il en ressort une ambiance rare- 
ment égalée en bandes dessinées. Du 
grand art. Ed. L'Echo des 
Savanes/Albin Michel. 


Le rêve du requin, autre aventure 
par Schultheiss, se termine et compor- 
tera donc deux tomes, La fourmilière 
du Lagos (T1) et Lagos Connection. 
lci le scénario était loin d'être aussi 
bon. Le premier volume était pourtant 
de bon augure. Un certain Patrick Lam- 
bert, sorte de pirate moderne, va 
détourner un bateau transportant du 
matériel informatique de haut niveau 
(aussi pour la guerre des étoiles, un 
thème qui semble obséder Schul- 
theiss), un bateau convoité par les 
Nigérians, les Israéliens, les Américains 
et les services secrets français. Excu- 
sez du peu. Doublé par son associé, 
Lambert, durant ce 2ème tome, va se 
venger et l'intrigue va dégénèrer pour 
se terminer, à surprise, dans un bain de 
sang. Dommage. Ed. Glénat. 





Treizième épisode pour Jeremiah, 
Strike où nos deux «héros» rafflent la 
mise au bowling et tentent de délivrer 
des petites files prisonnières du 
méchant Wang-Shmitz, fondateur 
d'une secte bien particulière. Un res- 
sassé d'épisodes précédents mais une 
mise en pages impeccable et l'appari- 
tion du sexe dans le dessin d'Hermann. 
Rien de bien grave, rassurez-vous. Ed. 
Dupuis. 


Voilà une série qui ne faiblit pas, celle 
de Soda, signée Warnant et Tome. 
Leur héros: un flic qui pour sa grand- 
mère est prêtre. Dans le 28 tome, Let- 
tres à Satan, Soda révèle les raisons 
qui l'ont poussé à devenir flic alors que 
rien ne l'y prédisposait. Un humour très 
second degré digne de Yann et Con- 
rad. Très, très gai. 


une occasion 
_à Saisir. 


JE DESIRE RECEVOIR 
UN EXEMPLAIRE 
SPÉCIMEN SHARE 


Noms et Adresse complète 
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_À renvoyer à l'asbl 22-Mars 
2 rue de l’inquisition 1040 Bxl 


une pierre de plus 
dans l'édification des cités. 











obscures _ 





 Matonré en 82 dans (A Suivre), le cycle des Cités Obscur- 
res de François Schuiten et Benoît Peeters compte à pré- 
sent cinq volumes. La route d’Armilia marque une étape 
dans cette série pour le moins originale. 


Si les albums ont apparemment peu 
de liens entre eux, ils reposent chacun 
sur un objet architectural défini. La ville 
en trompe-l'œi dans Les murailles de 
Samaris, le cube auto-générateur dans 
La Fièvre d'Urbicande, une tour (ben 
tiens} dans La Tour et un Zeppelin 
dans le dérnier album, L'Archiviste 
étant un album à part. 

La route d’Armilia semble dans un 
premier temps être un conte pour 
enfants. Les héros sont en effet des 


enfants, Ferdinand et Hella, la moitié de 





Le Grand Pouvoir du Chninkel - Rosinski Van Hamme - 





ILétait temps d'en parler, avant d'être 
complètement dépassé: Le grand 
pouvoir du Chninkel est un album 
génial bien au-dessus des Thorgal et 
autres Hans de Rosinski et des scéna- 
rios habituels de Van Hamme qui ne 
brillent pas toujours pas leur originalité. 
Les deux auteurs signent ici une adap- 
tation en bandes dessinées de thèmes 
bibliques, le thème du Christ sauveur 
de l'Humanité (un thème qui ne va pas 
dans mes idées, Soyez en sûrs) 
incarné par J'on, espèce de petite bes- 
tiole, mi bête, mi humaine, un Chainkel. 
Celui-ci devra ramener la paix sur Daar, 
une planète dévastée par la guerre per- 
pétuelle que se livrent les Trois Immor- 
tels, une paix possible que si ces trois 
personnages s'unissent enfin. Com- 
ment, c'est à J'on de le découvrir, Je 
ne m'étendrai pas plus avant sur cette 
intrigue qui est de loin supérieure à la 
série mensuelle de fadaises que l'on 
peut lire un peu partout. Le dessin de 
Rosinski, en noir et blanc, est un peu 
imperméable mais se laisse très vite 
pénétrer par celui qui fait un minimum 
d'effort. Le résultat est garanti. Cas- 
terman. 


Dans notre grande série des retours 
inattendus, voici celle de Simon du 
Fleuve, dont les aventures, signées 
Auclair, s'étaient pourtant achevées 

n… 1979. Si à l'époque, les scéna- 
rios d'Auclair s'inscrivaient dans une 
mouvance écolégisto-pacifiste- 
bélante, aujourd'hui ils semblent quel- 
que peu dépassé. Mais il faut dire que 


l'album étant par ailleurs un fac similé 
du journal de bord de Ferdinand. Mais 
ce n'est que deux pages avant la fin 
que bascule l'intrigue. Heureusement. 

Mais ici, dans cet album, point de 
théorie philosophique sous-jacente. 
L'intrigue est nettement plus simple (un 
peu tfop peut-être): les deux enfants 
font un voyage en zeppelin de Mylos à 
Armilia (au Pôle Nord} afin d'y apporter 
«la» formule qui permettra à la ville de 
se reméttre en route. Ils survoleront 


ainsi Muhba, Brüsel, Bayreuth, Genova 


et Kobenhavwn. Ce qui permet à Schui- 


© Casterman 


ce n'est plus lui, mais bien un certain 
Alain Riondet qui signe €e petit 
chef-d'œuvre de la littérature bédéphili- 
que. 

Le changement doit étre marqué. 
Aussi Auclair a-t-l décidé de quitter le 
domaine de la critique politique (qui fai- 
sait tout l'intérêt de S. du Fl) pour 
adopter un discours humanitaire des 
plus naïfs. Dans L’éveilléeur (sic!}, on 
retrouve Simon âgé de 40 ans, sur un 
beau voilier avec ses deux enfants, 
dont la fille aînée va prendre, paraît-il, 
un rôle sans cesse croissant (car on 
nous promet déjà 3 autres albums, au 









ten de replacer là une série de dessins 
réalisés en d'autres occasions, ce qui 
discrédite quelque peu l'album et sent 
parfois la récupération. Soit. Le prin- 
cipe avait déjà été exploité dans 
L’Archiviste, mais il s'agissait [à d’un 
album-géant conçu comme un recueil 
d'illustrations. Les albums précédents 
de la série sont de loin plus convain- 
cants, j'y reviendrai dans un prochain 
numéro afin de consacrer un article 
général sur les Cités Obscures.. Ed. 
Casterman. 

: 


NO EA 
LE GRAND 


PONOIR? 


.}. Il écoute le récit d'un vieux 
cavalier qui arpente la lande jour et nuit. 


moins. 


Il y raconte la légende de quatre per- 
sonnages de races différentes dénom- 
més par le nom des quatre points cardli- 
naux sensés trouver leurs homologues 
féminins pour former quatre couples 
{pluriculturels) afin que révienne la paix 
sur la Terre... Je n'invente rien.… A 
vous de juger. Ed. du Lombard. 


venise 


Autre série mais bien plus intéres- 

sante, celle de Dufaux et Griffo qui 
débute (en album) ce mois-ci: Gia- 
como: t.1: Le masque dans la bou- 
che d'ombre. Lequel album se déroule 
dans la Venise du XIV et met en scène 
les libertinages d'un personnage haut 
en couleurs, Giacomo, qui se voit 
embringué dans une enquête policière 
bien malgré lui. Si l'album se termine 
sur la révélation de l'identité du meur- 
trier, celui-ci est inconnu du lecteur et il 
faudra attendre le second tome pour en 
savoir plus. On attend donc. 


rah 

Depuis qu'il s'est séparé de Buc- 
quoy, Marc Hernu est devenu nette- 
ment meilleur. Son histoire de la petite 
caissière devenue mannequin, Sarah, 
se termine avec la deuxième partie Le 
dernier shoot. L'abominable Paulo, 
Mister Laideur, a braqué... deux bra- 
queurs qui braquaient des gagnants du 
Lotto, a enlevé Sarah et l'a emmenée 
aux Seychelles, sur la plage où elle 
avaitbosé pour cette marque de mail- 
lots qui l'a «révélées. Comme souvent, 
la suite est moins bonne que le début, 
mais. Ed. Glénat. 








Un autre retour, décidément, celui du 
Régis Franc d'Antan qui en dehors de 
ses délires politico-humoristiques de la 
cohabitation française a trouve le 
temps de dessiner une histoire dans la 
tradition des histoires immobiles et ina- 
chevées d'ily a quelques années. Mal- 
heureusement, le flash back est dur. 
Bonjour ma chérie pourtant a tout 
pour être aussi acide que les albums 
précédents. Il met en scène les rap- 
ports figés et artificiels d'un couple 
(Monsieur 35 ans, madame 20 ans 
vivant aux crochets du premier). Tout 
est au 32° degré, mais cela ne décolle 
pas vraiment. Dommage. Casterman. 





Décidément, 2 jour où j'aimerai les 
histoires que scénarise Bucquoy, il fera 
super chaud. Chaque fois on croit qu'il 
ne pourra pas aller plus loin, mais à cha- 
que fois, c'est un exploit qu'il réussit. 

Sous-titrée la 1ère BD anti-Sida, Lou 
Strass: Only You (prévoit-on une 
suite) bat tous les records d'âänerie, de 
mauvais goût et d'inanité. Qu'en est-il? 
Une brave fille, Lou Strass, pour con- 
trer les élans de son amant fougueux, 
se met, juste avañt sa venue, un tam- 
pax qu'elle n'arrive plus à décaler. Tout 
le quartier viendra à la rescousse, je 
passe les détails. Mais ce n'est pas 
tout. Car Lou Strass, travaillant comme 
«créatif» dans une boîte de pub, se fait 
virer (le sommet est atteint lorsqu'elle 
envoie son tampax sanguinolent sur le 
crâne de son patron) et crée, pour se 
vengér, un tampax en plastique mou, 
intégral, lavable et invisible permettant 
de ne plus "être ennuyée par les mens- 
trues, et servant de préservatif ét donc 
de protection anti-sida!! Mais un cartel 
d'hommes (des mâles) d'affaires se 
liguent contre ce projet qui libérerait la 
femme et entraînerait, Ge faisant, la fin 
de la civilisation. N° importe quoi. Le 
tout avec un dessin à l'avenant signée 
Véronik (Véronique Frossard, Suisse 
— retenez ce nom, pour l'éviter) qui 
d'après més informations (j'espère 
incomplètes sinon c'est dramatique) 
n'aurait plus rien signé depuis 80... On 
comprend pourquoi. Comment ces 
gens-là arrivent-ils à se faire éditer 
chez Glénat, une maison qui a pourtant 
révéler tant de talents à combien meil- 
leurs? Le dos de couverture prève- 
nait pourtant, j'aurais dû me méfier: 
«Véronik et RARNEOT partent à l'assaut 
des tabous les plus tabous dans une 
BD au réalisme saignant. Ils osent tout, 
avec humour….». Il est bien caché. 





en vrac 

Comme d'habitude quelques albums 
très brièvement 
+ PONEY EXPRESS, ce qui doit être le 
608 (ou 55è selon les sources) Lucky 
Luke. La même vieille bonne recette, le 
scénario est signé cette fois Fauche et 
FAUS qui sl ral écrit cols de 


e , PLANETES PAS NETTES, 5 histoi- 
res made in USA par Randolph Holmes 
et Mike Baron. Deux sur cing sont 
chouettes, devinez lesquelles... 
Comics USA, diff. Glénat. 

«+ QUAND VIENT LA MOUSSON, une 
série de plus sur le marché, Simon 
Braslong, signée Harriet (série Justin 
Hiriart avec Fructuoso) et Astrain. Un 
joueur de pelote basque fuit son pays 
pour un crime qu'il n'a pas commis. 
Réfugié aux Philippines, il doit faire 
face aux indépendantistes qui le pren- 
Fe pour un SRE 

n°74: THORGAL., L'île des mers 
gelées, soit le 2ème tome de la série 
où l'on apprend les origines de Thorgal, 
cet enfant des étoiles. | 

n°75: GAI LURON n°2. Increvable 
Gotlib qui vieillit pourtant mal. 

n°76: LA BANDE A RENAUD, un 
collectif de dessinateurs qui ont déliré 
sur des textes de Renaud: Margerin, 
Juillard, Bouc, Ted Benoit, Vicomte, 
Yslaire,… Très chouette. 

n°77: LES SEPT VIES DE l'EPER- 
VIER, tome 1 alors que vient de sortir 
le 4 (zut, j'ai oublié d'en parler...) mea 
culpa. Mais la recette n'a pas varié au fil 
du temps. Très, trop?, classique. 


n°78: LA DENT CREUSE, ou les 
génialés aventures de Jack Palmer. Il 
faudra un jour construire un monument 
à Pétillon. 

n°79: B.C. (before Christ en bon fran- 
çais) par Johnny Hart. Cela vaut à 
peine le détour. 


EN SEPTEMBRE: une interview exclu- 
sive de Liberatore, le dessinateur de 
Ranxerox qui était de passage à bruxel- 
les début juin. Le manque de place 
nous oblige à reporter cela en septem- 
bre. Bonnes vacances. 


Marc Vanhellemont 





une instruction judiciaire 








l’enquête 


de moralité... 

«Antécédents judiciaires. 

1) Durant et entre les mois de 
décembre 1976 et janvier 1977, il 
{ndir: Baudhuin Simon) commet un vol 
domestique (plaque de coffrage en 
bakélite) sur un chantier à Saint-Mard, 
au préjudice de la fimme SOGETRA et 
ce en bordure de la rue de Monimedy. 
Au moment des faits, est en compa- 
gnie du nommé W.A., domicilé à l'épo- 
que à Sainte-Marie sur Semois. PV 
n°942 du 23.06.77 de la Brigade de 
Gendarmerie de Virton. 


2) Le 22.9.82, vol à l'étalage au 
magasin Delhaize à Arlon en compa- 
gnie de FH.A., étudiante, célibataire, 
domiciliée à Namur (Marche-les- 
Dames]. ils ont nié les faits. La mar- 
chandise dérobée était un paquet de 
jambon (65frs) et une plaquette de 
chocolat (28frs). PV n°12.01.2887 
du 22,09.82 (Simon) et transmis le 
25.02.82. PV n°12.01.2886 du 
22.09.82 (R.A.) et transmis le 
25.10.82. PV émanant de la Brigade 
de Gendarmerie d'Arlon. 

8] Le 28.09.82, assassinat du 
nommé Martin Alfred domicilié à Frey- 
lange. ll est découvert le 28.09.82 ver 
08h30 (assassiné) dans la salle Tem- 
pels à Arlon (et encore actuellement le 
bureau de pointage). À ce momerit-là, 
le nornmé Martin s'occupait de l'estam- 
pillage des cartes. Quelques jours 
auparavant, le nommé Simon Baudhuin 
avait fait imprimer des tracts dans la 
mesure où Martin avait un comporte- 
ment arbitraire envers certains chô- 
meurs; Simon était l'éditeur responsa- 
ble de ces fracts. I! nous revient que 
Simon a été intercepté ce jour-là vers 
11h00 et gardé à vue, ét donc 
entendu par la PJ d'Arlon. Cependant, 
le 21.09.82, le nommé Martin à 
déposé plainte contre Simon pour dis- 
tribution de tracts devant le bureau de 
pdintage. PV n°2617 du 21.09.82 et 
transmis le 28.09.82.». 

Voilà ce que donne l'enquête de 
moralité réalisée le 28 octobre 1987. 
Un chef d'œuvre dans le genre, ou 
“comment on contruit de dangereux 
repris de justice avec du vent. Tous 
ces prétendus faits ont été simplement 
l'objet de procès-verbaux de gendar- 
merie. Il n’y a jamais eu, dans aucun 
des faits cités plus haut, la moindre 
inculpation, et a fortiori, la moindre 
condamnation. Pour ce qui concerne 
l'assassinat, il s'agit, comme vous 


l'aurez lu, d'un contrôleur du pointage 





où baudhuin est …. 


rilori COU 


L'ensemble de la procédure d’instruction à l’encontre de 
Baudhuin Simon est entachée d’un pré-supposé tel 
qu'avec son profil politique, il est a priori coupable. A 
aucun momment dans leur enquête, les forces de police 


ou de gendarmerie ne respecteront ce qui devrait être le 
principe de base de toute instruction pénale: la présomp- 
‘innocence. En voici quelques exemples. 


tion d 





appeler un chat un chat. 


témoignage du d' cordier 


milieu dont les relations à la Sexualité sont différentes, et où l'on hésite pas à 





pable! 


des chômeurs. Si effectivement, la PJ 
s'est précipitée sur Baudhuin pour 
linterroger, d'autres personnes du 
Comité de Chômeurs ont également 
interrogées. sous prétexte que quel- 
ques jours auparavant elles avaient 
distribués des tracts (légaux, avec un 
éditeur responsable) critiquant l'atti- 
tude de ce contrôleur. Plus que de la 
désinformation, c'est de |a diffama- 
tion. D'accumulation de sous-entendus 
en accurnulation de fausses présomp- 
tions, on en arrive en 1987 à tracer le 
portrait d'un dangereux recidiviste 
qui. n'a jamais été ni Mculpé ni con- 
damné. 


Autres exemples de 
l'attitude partisane 
de la gendarmerie. 

Ou comment les gendarmes com- 
mentent les témoignages qui ne vont 
pas dans le sens de l'accusation. «La 
petite Y (ndir: une autre fillette interro- 
gée) s'est levée en signalant qu'il ne 
s'était jamais rien passé avec Baudhuin 
Simon (..) tout cela avait l'air d'une 
belle récitation. Voyant la situation, 
nous n'avons pas insisté». «Z n'a jamais 
vu d'homme nu ni de livre (ndir: chez 
Baudhuin) ay vu de la situation, nous 
n'insistons pass. PV n°100438/87 du 
28.10.87. 

Dès le départ, les gendarmes ont 
«leurs» certitudes. «A aucun momment 
elfe (ndir: la petite fille} n'a sembié exa- 
gérer les faits. Elle s'est contentée de 
dire la vérité, sans plus» PV 
n°37.06.1004.12 du 8.10.87. Ou 
comment on passe d'une impression 
subjective à une certitude alors 
qu'aucun élément précis ne vient justi- 
fier l'impression de départ. 

Dès le départ les forces 
de l’ordre considèrent 
Baudhuin comme pervers. 

«Le WC est tapissé de diverses pho- 
tos, dont celles de femmes nues el 
même des photos érotiques. L'inté- 
ressé semble être fort porté Sur la 
chose. I! èst à noter que dans la charn:- 
bre de l'intéressé, justé à côté du lit est 
accroché au mur une grande glace??? 
Dans la salle de bain (...) tout un pan de 
mur est tapissé de glace??#. PV 
n°37.06.1004.12 du 08.10.87. 

La compagne de Baudhuin «n'a rien 
déclaré de négatif envers Baudhuin 
Simon et était très étonnée de cette 
affaire le concernant et que, dans leurs 
elle en était consentante. (Bien que le 
pot de vaseline serve dans leurs rap- 
ports)». Enquête de moralité du 
28.10.87. 


Apostille du juge 
d'instruction. 

, Dans une apostille, le juge d’instruc- 
tion R. Kirsch demande à la gendarme- 
rie «Dans le cadre de l'instruction, 











On est en droit de se demander si de telles accusations de la 
part d’une enfant peuvent déformer à ce point la réalité des faits. 
Le rapport du Docteur Cordier, fondateur du Groupement Belge 
de Psychiatrie Infantile et ancien président de l'Ecole de Crimi- 
nologie Léon Cornil de l’ULB est particulièrement éclairant en la 
matière. 

Non seulement Monsieur Cordier décrit les situations dans lesquelles un 
enfant peut être amené à porter de telles accusations, mais il démontre éga- 
lement que, dans le cas présent, les interrogatoires de la fillette ont été 
orientés, consciemment ou non, par la famille, le médecin et les enquêteurs. 
«La déclaration consignée au procès verbal est en fait le compte rendu, 
en langage adulte, d’un interrogatoire dont les questions suivent une 
progression dans la gravité des faits: de nouvelles déclarations appa- 
Led hop dont la mention spontanée par un enfant de cet âge est impro- 

able». 
L'analyse des différentes versions du témoignage de la fillette démontre 
«une escalade dans la recherche des faits culpeux attribuable à l’émo- 
tion des adultes, qui amène l’enfant à opiner d’abord par gestes, puis à 
affirmer en réponse aux questions. Ces questions sont formulées de 
ere ee qu’elles informent l’enfant sur ce que l’adulte désire obtenir 
elles», 

Une autre raison est le sentiment de culpabilité de l'enfant qui, issue d'un 
milieu plus rigoriste, où 








Les dfférences culturelles entre les deux milieux incitent l'enfant à associer 
toute relation avec Baudhuin à un interdit, «et si la famille s’érige en tribu- 
nal, tout devient possible. Les fantasmes de culpabilité, éveillés par les 
informations recueillies, se manifestent en accusations précises et 
détaillées d’ordre sexuel, sexualité dont l’enfant connaît toujours beau- 
coup plus que ce que l’adulte est prêt à admettre, même si l’enfant est 


”_ ignorant, il lui suffit presque toujours de répondre affirmativement aux 


uestions posées par des enquêteurs ignorants de la psychologie infan- 
tile. C'est de toute évidence, et d’une manière caricaturale ce qui s'est 
produit dans l’affaire en cause: enquêteurs ignorants, mal disposés à 
l'égard de l’inculpé lorsque des enfants en sont victimes, rumeurs a 
priori hostiles à l’inculpé présumé coupabie». 


De plus, aucune des règles élémentaires de l'interrogatoire d'un enfant de 
cet âge n'a été respectée par les différents enquêteurs: le Docteur Cordier 
se voit forcé de leur rappeler ces règles: «absence d'appareil policier 
autour de l'enfant, enquête par des femmes sans uniforme, aidées éven- 
tuellement de psychologues, climat de jeu donné à la relation (...). Les 
faits ne devraient être confirmés par les enfants qu'après collecte 
d'autres indices. Aucune de ces précautions n’a été respectée dans 
l'affaire en cours: d’où l'extrême prudence à observer à propos de ces 
témoignages, tant en ce qui concerne la victime que l’auteur, dont les 
rôles pourraient être inversés». 


Après de telles réflexions, quel crédit peut-on encore accorder au pouvoir 
judiciaire en matière d'objectivité?… 
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recueillir aussi les témoignages à 
décharger. 
Comment les gendarmes 
«font: les déclarations. 
de toute façon, on n'a fa que 
d'achever la déclaration en disant 
qu'elle avait vu un livre...» L'adjudant de 
gendarmerie, lors de l'audience du 2 
décembre 1987 au tribunal d'Arlon. 
L’'insistance 
des adultes. 

“Mon épouse ei moi avons pris X à 
part et lui avons posé quelques ques- 
tions à ce sujet. X ne voulai rien 
dire.…..». PV non-numéroté du 8.10.87. 
als ont demandé à l'enfant de me 
raconter ce qui s'était passé les der- 
ners jours avec Simon Baudhuin. Dans 
un premier temps, la petite file m'a 
parue fort hésitante pour raconter ce 
qu'elle avait à dire. Le papa a posé des 
questions afin de l'aider (.…) Suite à une 
question du papa ‘est-ce qu'il l'a tou- 
chée?, sa réponse fut NON". Le père 
insista avéc une deuxième question 
‘est-ce quil l'a embrassée?, la 
réponse fut QUI. PV non-numéroté du 
8.10.87. 

La progression des détails 
suite au questionnement 
des adultes. 

Lors de la première déclaration Spon- 
tanée: 1 détail. Selon un voisin en par- 
tié présent à l'entretien de la fillette 
avec les parents et lé médecin: 3 
détails. Sélon lés parents et le mêède- 
cins: 5 détails. Selon-les gendarmes 
après l'interrogatoire de la fillette: 14 
détails. 

Le langage d’une fillette 
de 8 ans. 

«J'aimerais mieux que mes parents 
n'assistent pas à notre conversation 
{...) À ce sujet, je vous signale ce qui 
suit: j'ai commencé à rencontrer le 
nommé Simon Baudhuin aux environs 
de la Noël 86. (...) je vous signale que 
lorsque Baudhuin se chipotait, il faisait 
«pipi quelques gouttes d’un liquide 
blanc qu'il mettait dans ses mains el 
parfois dans les miennes (..) ii est 
exact que je me suis rendue plusieurs 
fois dans les bois d'Habay, sans plus 
de précisions PV non-numéroté du 
8.10.87. «Pour en revenir à l’histoire 
lé sachet était en plastique, il était un 
peu plus long que la longueur d'un 
crayon». Pro dJustitia du 12.10.87. 
Alors, des déclarations spontanées ou 
suscitées par des questions ?? 
Des victimes solidaires 
de l’accusé…. 

Une deuxième fillette que les gendar- 
mes ont présentée comme une autre 
victime de Baudhuin (elle aurait vu un 
livre «avec des femmes nues» chez lui) 
est venue le voir, accompagnée de sa 
maman, peu après sa libération. Elle lui 
a apporté un cadeau avec ce mot écrit 
de sa main «Pour Baudhuin». Sa maman 
est venue au procès pour témoigner de 
sa conviction de l'innocence de Bau- 
dhuin. Elle a expliqué à la barre que 
les gendarmes avaient interrogé sa 
fille... seule, comblant ainsi «les 
trous de mémoire» de l’adjudant de 
gendarmerie qui lors de son premier 
témoignage, lors de la première 
audience, ne se rappelait plus dans 
quelles conditions il avait interrogé 
la fillette. seule ou en présence de 
sa mère. Pourtant, le procès-verbal 
d’audition spécifiait à l'encontre de 
la réalité que la mère était 
présente!? 

Méme au niveau 

des procès 

verbaux d'audience, 
toute vérité n’est pas 
bonne à dire... 

Pourquoi le PV de l'audience du 6 
janvier 1988 ne fait-il pas état de l'opi- 
nion du Docteur Hardy (en réponse à 
une question du président) qui déclare 
qu'ail n'est pas impossible que les 
parents aient suggéré les réponses à la 
fletter? Pourquoi ce PV préte-t-il au 
médecin une opinion à la limite con- 
traire: «Elle a fait le discours sans qu'on 
la sugagestionnes? Rien que la vérité, 
toute la vérité. sauf quand cela 
dérange? Ou alors, est-ce le journaliste 
M.0. de «La Meuse et tout ceux qui 
ont assisté à l'audience qui ont mal 
entendu? Extrait du Journal «La Meuse 
du 7 janvier 1988, sous la plumme de 
M.D.: «.. Quant à savoir si les parents 
auraient pu Suggérer les réponses à 
l'enfant, la réponse (ndlr: du docteur 

Hardy, le médecin de famille) fut: ‘Ce 
n'est pas impossible’. 





le suici 








La Revue «R» cesse ses activités: ni fleurs, ni couron- 
nes, ni larmes de crocodile. 
Je suis innocent dans cette affaire de mœurs, je n’ai 
commis aucun délit, la pédophilie, c’est pas mon truc. 
Si je n'étais pas éditeur de la Revue «R», il n’y aurait pas 


eu cette affaire. 


Pourquoi ? | Lt 
_ Après près de 15 ans d’activi- 
tés: le «suicide» de la revue «AR» 
par son éditeur responsable et 
animateur. 

Parce que 
. le duo répressif gendarmerie- 
justice a brisé quelque chose en 
moi et qu'il me faudra du temps 


pour réparer. Rien ne pourra plus 
être comme avant le 9 octobre 


Parce que 


le doute a été jeté. 


Ps AN 


a ( 


la 


rumeur 






























ces témoignages (...}. 


de la faim, ma seule armé ici pour : 


difficile. 


que du contraire. 


tement délictueux (...). 


RAT IP 


Prison d’Arlon, 
21 octobre 87 


ici je ne me sens pas en sécurité, pas plus que dans un commissariat ou 
une caserne. J'aimerais savoir ce que tu penses de mes 2 lettres ouvertes. 
«On» à alimenté les phantasmes de la petite (...},-pour eux c'est une aubaine 


Vive la vie couplée avec la liberté. Je te redéfinis le pourquoi de ma grève 


1°) Dénoncer cet abus monumental qu'est la détention préventive {être 
emprisonné sans étre condamné). Je me considère donc comme un con- 
damné. De toute façon, les flics et les juges me considèrent coupabie. 

2°) Dénoncer le fait que ni les avocats ni moi n'avons accès au dossier 
qu'après un mois : ce qui rend toute défense digne de ce nom impossible ou 


3°) Dénoncer les conditions (générales et particulières) de détention. Pour 
dénoncer l'existence même des prisons... La prison ne résout rien de rien, 


4°} Clamer mon innocence du point de vie mœurs. Ÿ a pas de loi qui oblige 
de fermer ses portes jour et nuit. Je conteste avec force avoir eu un compor- 


D'autres vont nous aider, tu verras. «Les portes de la prison sont les portes 


moins en moins. La souffrance ici est toujours présente. Douche, visite, 
courrier, rêves font un peu de bien. Jour et nuit nous sommes vus, surveil- 
lès, même quand tu pisses, quand tu dors, quand tu écris. Sache que mal- 
gré tout l'humour circule ici, ouf!...(...) N'hésitez pas à écrire sur l'affaire. Je 
peux être transféré à tout moment. À bas le système capitaliste. Luttons. 
Pour la première fois de ma vie, je me sens, je me vois vieillir. ici je ne vois 
plus en rose cochon (cfr ma collection *). 
Baudhuin: sanglier, porcologue *, ouvrier au chômage, tôlard, gréviste, 
fondateur avec V.L. de «fi» - Youkaïdi aïda Turlututuchapeau pointu 


{") Baudhuin est passionné par fout ce qui concerne le cochon et le sanglier. N orga- | 
nise une exposition ilinérante sur ce sujet: EXPOPORC. 


(Copie des passages essentiels d'une lettre de B. à V.) 


Parce que 

depuis le 9 octobre 87 aucun 
travail digne de ce nom n’a pu 
être effectué pour «R»: la récolte 
des informations, les découpes 
dans les presse, les classe- 
ments dans le centre de docu- 
mentation, la diffusion de la 
revue... 





















Parce que 

le fric: cette affaire m'a 
coûté plus de 110.000F depuis le 
9 octobre 1987 et vidé [a maigre 
caisse de la revue sans but 
lucratif «A». 

Parce que 

«affaire Baudhuin Simon est 
une atteinte à la liberté d’expres- 
sions (Jean-Louis Fauchet de 
l'Association belge des juristes 
démocrates). 

Ces coups durs, coups bas 
en-dessous de la ceinture per- 
quise, accusations diverses, pri- 
son, procès-ragot..) ne sont pas 
venus au hasard: «R» avait une 
fonction positive, génante pour 
les pouvoirs, une fonction de 
contre-information. La revue 
marchait bien... trop bien. 

_ La marginalité de la revue «fi» 

dans la province du Luxerm- 
bourg, les interdictions dont elle 
a éte l’objet (voir «R» n°34) et 
cette affaire de son éditeur prou- 
vent que Île mécanisme 
exclusion-répression fonctionne 
mieux que jamais, et que Îles 
domaines Travail-Economie- 
Argent — Politique-Politicaille — 
Mœurs-morale-Ârt sont intime- 
ment liés. 


CAN DIDATSITES) A LA POUR. 
SUITE, A LA RÉPRISE DE LA 
REVUE «A» (SOUS SA BASE 
ACTUELLE), FAITES SIGNE 
D'URGENCE... 


Sachez qu'avec l’aide d’une 
poignée d'ami(e}s, je suis tou- 
ours non-aligné. Je ne serai 





amais soumis, résigné ni docile. 

Je tente de me dégager de Fair 
pouritain et partisan. Mais la 
Chasse reste ouverte, et je suis 
sanglier. 





COMPTE DE SOLIDARITE 


Revue «R» 

Sud Luxembourg 

Rue d'Hoffschmidt 71 
6720 HABAY 
068-0563400-51 

ou comine «R» est mort: 
Baudhuin Simon 

Même adresse 
001-1115249-19 


«ils ont la force, 
nous avons la solidarité» 


Poème pour Baudhuin Simon incarcéré à Arlon 


Celui qu'on bäillonne 

Celui qu'on bastonne 

Celui qu'on emprisonne 

ils ne savent pas qu'il vit parmi eux 
L'insoumis, le refusé, le maudit, 
L'étranger, le barbare, l'hérétique, 
Celui qu'on houspille 

Celui qu'on calomnie 

Celui qu'on nie 

IS ne savent pas qu'il est parmi eux 
celui qu'on crucifie 

dont ils prient l'image cependant 
face au Tout-Puissant, 


mais ils ne savent pas mañgeurs de chocolat 


qu'il se trouve parmi eux, 
c'est lui, c'est toi, c'est moi, 
n'importe qui n'importe quand 


suspect, prévenu, condamné sans être jugé, 
pour avoir juré, pour avoir volé un pain, 





pour avoir craché sur le drapeau, pour s'être sali la peau, aéré le cerveau, 
pour avoir insuité un roi ou trahi un tyran il sera emmuré vif! 

Mais ils ne le savent pas, eux, dehors, qui comptent leur or, qui visionnent la 
télébouffonne, qui mangent du chocolat en se promenant sur les boulevards 


menacés de la Libérté. 





CAPICHE | 





s'organise. 


la solidarité! 


autour de baudhuin 














mercredi 28/10/87 Dès l’arrestation, des Amis de Baudhuin Simon se rassem- 
blent en un comité de soutien afin d’organiser la solidarité 
et surtout une information honnête sur l’affaire. Voici quel- 
ques extraits des communiqués de presse... 


18ème jour de grève de la faim de 
Baudhuin Simon, éditeur de la revue 
«PR» (Sud-Luxembourg), grève de la 
faim entamée le 10 actobre 87 pour 
protester contre son incarcération à la 
prison d'Arlon (...}. 

Par cette action, Baudhuin entend 
également protester contre le fonction- 
nement de la «justice belge» qui permet 
la privation de la liberté des individus 
pendant un mois pour les soit disant 
nécessités de l'instruction, sans avoir à 
se justifier. Cette privation de liberté 
est déjà une punition en soi, avant tout 
jugement. 

La grève de la faim qu'il mène est 
aussi une protestation contre l'interdic- 
tion qui lui est faite ainsi qu'à ses avo- 
cats d'avoir accès à son dossier avant 
la date du 6 novembre. Dans ces con- 
ditions, il est impossible de préparer 
valablement une défense ! 

Chaque prévenu perd un mois de sa 
vie en prison, pendant lequel il est livré 
à l'arbitraire du juge d'instruction(...). 

Pour Baudhuin, toute cette affaire 
nest qu'un réglement de comptes 
visant sa personnalité et la revue qu'il 
édite. 


vendredi 30/10/87 


Policiers et juges du pays d'Arlon 
tiennent celui dont la personne et l'acti- 
vité journalistique sont un défi dans 
notre silencieuse province (...). Après 
20 jours de résistance et de protesta- 
tion, des signes classiques d'affaiblis- 
sement se font jour. Un médecin de 
l'extérieur qui authentifie la réalité de la 
grève et en surveille les effets vient de 
convaincre Baudhuin de se ménager 
un minimum en prenant de l'eau 
sucrée. (Si Baudhuin & du 10 au 22 
consommé chaque jour deux litres de 
lait, il n'absorba plus que de l'eau du 
robinet dès le jour que son &ppel à 
Liège fut rejeté). Comme symptômes 
d'un début de délabrement physique, 
on peut parler de chute de tension, ver- 
tiges, troubles oculaires. 

Pour la perte de poids médicalement 
constatée, Baudhuin en arrive à 
58,5kg (...). 


«Je ne veux pas passer pour un mini- 
Gandhi, mais cette grève je la poursui- 
vrai jusqu'au moment où je serai libre». 


samedi 31/10/87 


Le directeur de publication de la 
revue «R> en grève de la faim depuis le 
11 octobre pour protester contre son 
emprisonnement: Baudhuin Simon, 
éditeur responsable de la revue «R> a 
été arrêté le 09 octobre 87 et écroué à 
la prison d'Arion sous l'inculpation 
d'soutrage aux mœurs et attentat à la 
pudeur sur une mineure de moins de 
16 ans sans violence ni menace». 

Cette inculpation repose sur les 
déclarations d'une fillette de 7 ans et la 
plainte des parents qui en à suivi. 

Pour Baudhuin Simon, les délits 
qu'on lui impute n'ont jamais eu lieu: 
“on a alimenté les fanatsmes d'une 
enfant contre mon activité politique. Si 
‘R' n'existait pas, je ne serais pas ici». 

Y aurait-il d'autres éléments à 
charge? On ne le sait pas, puisque 
selon la loi belge, nil'inculpé, ni les ava- 
cats n'ont accès au dossier pendant 1 
mois après la notification de l'inculpa- 
tion. 

Atteinte évidente aux droits de la 
défense, en contradiction avec les arti- 
cles 5 et 6 de la convention de sauve- 
garde des Droits de l'Homme et des 
libertés fondamentales. 


Plusieurs faits troublants dans la pro- 
cédure : alors que le mandat de perqui- 
sition mentionnait «outrage aux mœurs» 
la police a saisi plusieurs numéros de 
"R’ (dont un qui traitait de la censure), 
des documents politiques (de l'affaire 
K. Croissant au. ‘Réveil du Luxem- 
bourg', organe du PS) et surtout le 
fichier des abonnés et contacts de la 
revue {...). 


On ne peut donc que 5e poser la 
question sur ce qui est visé à travers 
cette inculpation: ne serait-ce pas le 
militant politique, le travail politique 
d'une revue de contre-information qui 
gêne? Il faut savoir que ‘R' a édité plu- 
Sieurs dossiers rmneltant en cause 
divers notables politiques belges; 
Nothomb, Michel (anciens ministres de 
l'Intérieur, etc.) (...). 

Aujourd'hui, Baudhuin Simon en est à 
son 2 1èrne jour de grève de la faim. Si 
depuis le 1 1 octobre, il absorbait deux 
litres de lait par jour, depuis le 23 (dâte 
de la confirmation de son maintien en 
détention), il est passé à une grève de 
la faim totale. 


lundi 2/11/87 


248 jour de grève de la faim de Baur- 
dhuin Simon, à la prison d'Arlon. 

all y avait dans cette province mince 
une revue du nom de "R' qui disait des 
choses l'envers» (Capiche). 

Qu'est-ce donc cette revue? 

Baudhuin est l'éditeur et l'animateur 
principal de la revue ‘R' née il y a 13 
ans d'un souci d'information, d'inter- 
vention dans le Sud-Luxembourg. 

De 1974 à 78, le «Groupère» était 


d'abord un collectif: 

- enquêtes directes reprenant à la 
source les paroles, les expériences, 
les idées des laissés-pour-compte : 
ouvriers de la base, petits paysans, 
jeunes, femmes, détenus, consomma- 
teurs, … 

- diffusion de ‘'R', journal des travail- 
leurs du Sud-Luxembourg: à la sortie 
des usines, des grands magasins, dans 
la rue, … 

- apprentissage de la démocratie au 
contact de la réalité, par la pratique 
inteme du groupe, par l'examen criti- 
que des faits et stratégies 

- intérvenir en étant présent à Athus 
(MMRA), à Libramont (assemblées 
libres des cultivateurs), à la Cellulose 
des Ardennes... et servir de relais, de 
chambre de résonance aux griefs des 
révoltés, des victimes. 

Mais le rouleau compresseur de la 
restructuration capitaliste opérait sans 
trouver de résistance politique 
sérieuse. 

À partir de 1978, le journal 'R' s'atta- 
che à cibler les responsables: les politi- 
ciens captant les suffrages électoraux 
{un n° sur Joseph Michel): la presse au 
service du pouvoir ou indifférente au 
monde du travail. Il n'oublie pas pour 
autant les dossiers économiques : chô- 





mage, industrie du bois, multinationa- 


les, etc. Parallèlement le journal 
s'engage dans la critique des institu- 
tions qui permettent à notre société 
inégalitaire de se reproduire, de se ren- 
forcer: l'école, l'église et ses fabri- 
ques, les homes, les hôpitaux, les pri- 
sons, le sport, lé langage, la valeur- 
travail, le sexisrne, l'art, la censure. 
Dans les années 80, la revue R° 
fournit quelques dossiers qui citent 
clairement l'ennemi: l'extrême-droite et 


ses liens avec les milieux traditionnels 


et traditionnalistes. Ce sera un dossier 
sur la famille Nothomb (rôle important 
de Pierre Nothomb dans la constitution 
d'une pensée politique où les nou- 
veaux courants d'extrême-droite trou- 
vent une caution); puis un autre sur le 
mouvement pour lé fédéralisme provin- 
cial: un troisième sur Jean Militis, Golo- 
nel para, ex-PSC-Cepic, depuis peu 
ex-député PAL. Ce dernier dossier 
situe précisément le para anticommu- 
niste de la croisade de Corée dans la 
mouvance de l'extrême-droite natio- 
nale et européenne. C'est son fils, 
Albert Militis qui, en tant que procureur, 
confirma en chambre du conseil la 
détention de baudhuin, libertaire, com- 
muniste, démocrate espiègle et intran- 
sigeant avec ses 35 'R' plus imperti- 
nents les uns que les autres. 


mardi 3/11/87 


Dès cette quatrième semaine de 
grève de la faim, les perspectives 
d'une aggravation de son état de santé 
se précisent et constituent un appel de 
plus en plus pressant. Baudhuin souli- 
gne dans une de ses lettres; «lis ont la 
force, nous avons la solidarité et il faut 
que celle-ci se fasse entendre. 


- = _pe 

samedi 7/11/87 

29ë jour de grève de la faim. Hier, 6 
novembre 87, les avocats de Bau- 
dhuin, Maîtres Nève et Dermagne, ont 
eu enfin accès au dossier d'accusation, 
près d'un mois après la notification de 
l'inculpation (..)W. Les Amis de Bau- 
dhuin et de ‘R' ne comprendraient pas 
que, au regard de tels éléments, Baur- 
dhuin soit maintenu en détention lors 
de la nouvelle délibération de la Chamn- 
bre du Conseil qui aura lieu le mardi 10 
novembre à Arlon dans la matinée. 
Extrait de la dernière lettre ouverte de 
Baudhuin, reçue le 4/11/87; «Mon 
juge m'emprisonne-t-il pour faire pres- 
sion sur moi pour que j'avoue? J'ai rien 
à avouer. Pour que je ne récidive pas ? 
Pour que je ne fuie pas à l'étranger? 
Pour que je ne fasse pas disparaître les 
preuves de ma culpabilité ? Pour que je 
ne fasse pas pression Sur un témoin où 
l'autre? Pour faire de la publicité à la 
revue ‘R'? Pour que je change d'idéolo- 
gie? Pour me mettre au pas? Assez 
rigolé !». 


mercredi 11/11/87 


Lors de la parution de Baudhuin 
Simon ce mardi 10/11 en Chambre au 
Conseil, sa libération à été décidée 
avec renvoi devant le tribunal correc- 
tionnel. Comme Baudhuin et nous- 
même l'affirmions depuis lé début, rien 
dans le dossier ne justifiait sa détention 
Un mois de prison: pourquoi? 


mardi 8/12/87 


Le 2 décembre 87, à la Chambre 
correctionnelle du tribunal d'Arlon, 
s'est ouvert le procès de Baudhuin 
Simon (...). Cette première audience a 
mis en lumière une fois de plus les 
incohérences du dossier d'accusation 
{..). Enfin , nous nous interrogeons 
également sur le refus par le substitut 
du procureur d'entendre le Professeur 
Cordier, témoin de la défense, 
pédopsychiâtre de renom dont l'objec- 
tivité ne peut être suspectée. Le prési- 
dent du tribunal s'est d'ailleurs démar- 
qué de cette position en affirmant qu'il 
n'était pas hostile à cette audition 


Li] Fr 

communiqué 10 

Cette deuxième audience a permis 
d'entendre des témoignages qui ne 
vont pas dans le sens des interpréta- 
tions partisanes sur lesquelles le dos- 
sier d'accusation est bâti. Est-ce pour 
cela que la substitut du procureur s'est 
acharnée à demander le huis clos? 
Pourquoi 2 poids 2 mesures, pourquoi 
la publicité pour les témoins de l'accur- 
sation à la 1ère audience (à l'exception 
bien sûr d'un témoin mineur) ét le huis 
clos pour ceux de la défense (dont 
aucun n'était mineur)? Que craignait 
Madame la substitut? Quoi qu'il en soit, 
la Cour a rejeté sa demande de huis 
clos. Le D" Cordier, psychiâtre spécia- 
liste des enfants et expert en criminolo- 
gie, a souligné le manque de crédibilité 
de la procédure d'enquête et l'impossi- 
bilité dans laquelle on $e trouve désor- 
mais, de tirer des conclusions sur la 
véracité des déclarations de la fillette 
(.). Le médecin de famille (témoin 
convoqué par l'accusation) à dit une 
nouvelle fois que ses déclarations lui 
avaient paru suffisamment précises 
pour justifier une enquête, mais, inter- 
rogé par le président de la cour, il n'a 
pas exclu que les questions préalables 
des parents aient influencé la petite. 


communiqué 12 
mardi 31/3188 

« ne faut pas qu'une bavure judi- 
ciaire prolonge une bavure policières. 
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fin avril, 
le tribunal d’arlon rend son... 

















Le 27 avril 1988, la Chambre 
correctionnelle du tribunal d’Ar- 
lon, présidée par le juge Gardeur, 
a rendu Son jugement dans l’af- 
faire Baudhuin Simon, éditeur 
responsable de la revue ?’R’, 
poursuivi pour «outrage aux 
mœurs et attentat à la pudeur 
Sur une mineure de moins de 1 
ans, sans violence ni menace»: 1 
an de sursis, dont 6 mois avec 
sursis, 24.000F d'amende et 
30.000F pour la partie civile. 


Cette condamnation, comme 
les attendus du jugement, mon- 
trent clairement que la magistra- 
ture d'Arion à suivi les conclu- 
sions d’une enquête marquée du 
début à la fin par l'attitude parti- 
sane de la gendarmerie, les 
interprétations a priori et les pré- 
jugés. 


On affirme que «les faits sont 
établis», alors que tout le dossier 
repose sur les déclarations 
d'une fillette, qui ont évolué au 
fur et à mesure de l'enquête, par- 
tant d’une déclaration sponta- 
née très limitée et correspon- 
dant à ce que Baudhuin a tou- 
jours dit (elle l'a surpris à se 
masturber) pour aboutir, surtout 
à partir de l’interrogatoire par la 
gendarmerie, à un luxe de 
détails dont une lecture attentive 
du dossier montre qu'ils né pou- 
vaient apparaître que sur une 
insistance et des questions. 


On affirme que «la lecture du 
dossier répressif ne permet en 
aucun cas d'acréditer (que) les 
faits décrits par (la fillette) 
seraient nés de son imagina- 
tion» et que «la possibilité d'une 
accusation suggérée par des 
adultes ne trouve aucune confir- 


mation dans l'instruction préli-. 


minaire ni dans l'instruction 


d'audience...» 


Alors que les parents et le 
médecin de famille ont déclaré 
eux-mêmes qu’au début la petite 
était fort hésitante, et qu'on a dû 
insister pour qu'elle parle: 

Alors que ce même médecin, 
témoin de l'accusation, n'a pas 
exclu, à l'audience, que les ques- 
tions des adultes aient pu 
influencer les réponses de la fil- 
lette (bizarrement cette partie du 
témoignage n’a pas été retrans- 
crite dans le procès-verbal d'au- 
dience… Pourtant les journalis- 
tes présents l'avaient relevée 
dans leurs articles: voir par 
exemple «La Meuse»); 


Alors que le procès-verbal 
d'audition de la petite contient 
des expressions comme «il est 
exact Que», ce qui prouve que 
ces déclarations n'ont pu appa- 
raître qu'à partir de questions: 
dès lors on peut s'interroger: 
était-ce les réponses qui étaient 
précises, ou les questions de 
départ? 


Alors que le Pr. Cordier a clai- 
rement montré au Cours du pro- 
cès comment les conditions des 
interrogatoires par les adultes 
ont placé la fillette dans une 


Situation où elle ne pouvait 


[a 1 


AUDHUI 


ARITE B 


Q 
= 


qu’aller au-devant de ce qu'on 
attendait qu'elle dise: 


Alors que certaines déclara- 
tions de l’adjudant de gendarme: 
rie qui a mené l'enquête ont 
donné un éclairage pour le 
moins étonnant sur la manière 
dont les témoignages ont pu être 
recueillis: «de toute façon, on 
n'a fait qu'achever la déclaration 
en disant qu'elle avait vu un 


 livren!l 


Six mois de prison + six mois avec sursis, pour un pot 


de vaseline, un préservatif. et des idées! 





















Lettre ouverte 
de la prison d’Arlon 

A ceux qui me connaissent de près ou de loin. 
et aux autres 


Je suis simplement depuis 20 ans un socialiste libertaire. Je 
n'ai jamais forcé personne et surtout pas un ou une mineure à de 
graves faits sexuels comme ceux que l’on m’accuse d’avoir com- 
mis. ni à d’autres faits d’ailleurs. Je suis contre toute contrainte 
et je n’en imposerai jamais à quiconque. J’affirme donc que je 
suis innocent de ce dont on m’accuse. Je suis aux yeux des 
juges-procureur-forces dites de l’ordre, coupable de mon idéolo- 
gie et donc de mes activités autour de la revue «R» et de son cen- 
tre de documentation (...). 

_ Je passerai peut-être dans l'opinion pour un «violeur de petite 
fille» mais le viol a été commis chez moi par les gendarmes et il 
s’appelle perquisition (...). 

Vers 18h, toute la prison entend quelqu’un siffler l’Internatio- 
nale (...). Ici grosse majorité d'ouvriers et de chômeurs, justice 
de classe la crasse. Très peu de preuves d'humanité réelle. La 
prison est faite pour briser l’homme, cela se sent, c’est l’évi- 
dence et il est impossible qu’un seul juge sur terre ne le sache 

pas. 

Vive la vie, vive la liberté! 


Les deux premiers numéros du journal «Liberté» étaient 
consacrés à l’Affaire Chantal Paternostre. Ils sont tou- 
jours disponibles 2 rue de l’inquisition 1040 Bruxelles 


pour baudhuin 


On affirme qu'une autre fil- 
létte aurait été victime de Bau- 
dhuin: elle aurait vu chez celui-ci 
un livre «avec des femmes 
nues». Or cette fillette est venue 
apporter à Baudhuin, quelques 


jours après sa libération, un 









28 avril 1988 
Les Amis de Baudhuin Simon 
et de «An 

71 rue d'Hoffschmidt 

6720 Habay-La-Neuve 


«.. Baudhuin Simon va interjetter 
appel. En sortant du prétoire, il a 
murmuré qu'il venait de payer 20 
ans de ditettantisme. C'est à ce 
niveau qu'il s'est toujours consi- 
déré comme une victime judi- 
ciaire: un réglement de compte 
personnel et politique, via une 
affaire de mœurs, visant un per- 
sonnage dérangeant pour le pou- 
voir en places. 

J, Bartho! 

La Dernière Heure 

28 avril 1988 


cadeau avec un mot écrit de sa 
main: «Pour Baudhuin»;, et sa 
maman est venue témoigner au 
tribunal de sa conviction de l'in- 
nocence de Baudhuin… Voilà 
des «victimes» solidaires de l’ac- 
cusé!! 

Quant aux éléments maté- 
riels, ils Se résument à un pot de 
vaseline et un préservatif, saisis 
lors de la perquisition chez Bau- 
dhuin! Comment peut-on voir 
une «preuve» dans de tels objets, 
qu’on pourrait trouver dans bien 
des foyers ordinaires ?? 

Au contraire, il est apparu au 
cours de ce procès que dès le 
début l'affaire était «ficelée» par 
les certitudes des gendarmes, et 
que la suite de l'enquête a été 
marquée par cet état d'esprit 
tendancieux: le 1° jour de l’en- 
quête, la veille de l'arrestation, 
les gendarmes déclaraient déjà 
que la petite «s'est bornée à dire 
la vérité», sans préciser aucun 
élément qui puisse fonder cette 
affirmation. 

Existence d'enquête de «per- 
sonnalité», 4 mois avant le 
déclenchement de l'affaire, qui 
mêle des appréciations subjecti- 
ves sur le caractère de Baudhuin 
et sur ses activités politiques; 
enquête de «moralité», datant du 
début de l'affaire, qui attribue 
faussement des antécédents 
judiciaires jusqu'à un assassi- 
nat!!} que Baudhuin n'a évidem- 
ment jamais eus; témoignages à 
décharge recueillis avec réti- 
cence, au point que le juge d’ins- 
truction a été obligé de préciser 
aux enquêteurs qu'ils ne 


devaient pas seulement recueil- 


lir les témoignages à charge. 

Enfin, nous relevons qu'un 
des attendus du jugement fait 
référence à la revue ’R’ (où Bau- 
dhuin avait dénoncé les agisse- 
ments de notables politiques 
locaux comme Nothomb, Michel 
ou Militis), ét à une annonce invi- 
tant à lire «L'Espoir»s, mensuel 
édité par le CRIES, dont certains 
participants ont été inculpés de 
pédophilie il y a quelque temps. 
Rapprochement d'autant plus 
étonnant que Baudhuin n’a 
jamais été inculpé dans cette 
affaire. Cette annonce s’'expli- 
que tout simplement par le fait 
qu'il y avait échange de revues 
entre ce mensuel et 'R’; et Baur- 
dhuin, qui a toujours revendiqué 
ses choix (et notamment une 
liberté sexuelle entre adultes 
consentants), n’a jamais revendi- 
qué la pédophilie pour lui-même. 

Dès lors, on peut se demander 
ce qu'on a voulu sanctionner 
dans cette affaire, sinon les acti- 
vités politiques et des idéés en 
matière de liberté. 

Baudhuin et ses défenseurs 
ont immédiatement fait appel de 
cette décision auprès de la cour 
de Liège, qui aura donc à 
re-juger sur le fond. la condam- 
nation est donc suspendue et 
«réputée non-avenue». 





Adresse en France: 
Gérard Lagorce 
7 rue St Nicolas 
54260 La Malmaison 
Tél: 00-33/82.2.71.08 








réflexions après le premier tour des élections 


présidentielles françaises: crise sociale et... 


dérive fasciste 






en débat 








Pour évaluer la portée réelle de ce 
qu'on a qualifié de «séisme» politique 
français, il importe de réfléchir sur trois 
points : 

1. la signification sociologique de cette 
régression politique qui amène une 
large partie de l'électorat français à se 
tourner vers une idéologie sécuritaire, 
ultranationaliste et raciste. 

2.les responsabilités qui incombent 
tant à la droite classique qu'à la gauche 
réformiste et radicale. 


3. les conséquences, à l'échelle euro- 
péenne et mondiale, de cet engoue- 
ment pour les idéologies conservatri- 
ces, et les tâches qui incombent aux 
antifascistes. 


la marée 

SE 2 Li 
lepeniste: 
quelles causes ? 

L'utilisation du catholicisme intégriste 
et les références réitérées aux valeurs 
stravail-famille-patrie* pourrait faire pen- 
ser à une répétition du pétainisme, une 
résurgence du national-populisme. De 
même une perception superficielle 
pourrait laisser assimiler le Front Natio- 
nal au poujadisme, et cela d'autant plus 
aisément que Le Pen en est issu. 
P.Perrineau, dans un article publié par 
ESPRIT, se livre à une analyse de 
l'étectorat lepéniste que recoupe d'ail- 
leurs le témoignage de F. Tristan («Au 
Front»). Cette analyse nous empêche 
de considérer le Front National comme 
un mouvement uniquement enraciné 
dans les classes moyennes et la petite 
bourgeoisie commerçante. 

Un sondage CSA/Evénement du 
Jeudi(1}, réalisé du 31 août au 6 sep- 
tembre 87, sur un échantillon national 
de 1994 personnes montre une pré- 
sence de 26% d'inactifs et de 27% 
d'ouvriers dans l'électorat du FN et 
seulement 10% de «professions inter- 
médiairesr et 14% d'employés. Par 
rapport à la droite classique (UDF et 
RPR), le FN touche plus facilement les 
jeunes ou la classe d'âge 50-64 ans, 
séduit certes les industriels et commer- 
çants mais pénètre pourtant plus aisé- 
ment la classe ouvrière. En gros, hor- 
mis sa présence dans les milleux com- 
merçants, le FN n'a que peu de rapport 
avec le poujadisme de 1956. 


Sa pénétration sociale est plus dif- 
fuse et n'épargne pas les jeunes. Si 
l'on examine les motivations des votes 
de l'électorat lepéniste (aux législatives 
de 1986) par rapport à la droite classi- 
que on constate des différences prévi- 
sibles mais significatives. Du côté 
UDF/RPR on trouvé par ordre décrois- 
sant: le chômage (33%), le niveau du 
pouvoir d'achat (20%), l'insécurité 
(10%), parmi les «problèmes qui ont le 
plus compté» dans le vote. Les lepénis- 
tes, eux, s'inquiètent en premiér lieu de 
l'immigration (46%), puis de l'insécurité 
(18%) et ensuite du chômage (13%). 
Les cadres irrités par la gauche au pou- 
voir se sont orientés plutôt vers la 
droite classique, même si dans un pre- 
mier mouvement d'exaspération ils 
votèrent en 1984 en faveur du FN. 
Mais le discours lépéniste change quel- 
que peu, d'une opposition virulente 
contre la gauche en 1964, il glisse 
vers une critique tous azimuts, où Chi- 
rac est considéré comme le «mal» qui 
ne servirait éventuellement que de 
solution +résiduelles pour éviter le 
«pires. rejet et désespérance d'un 
électorat qui cristalise sa haine sur les 
immigrés. Car ces derniers sont la prin- 
cipale cible du Front National: d'une 
comparaison des attitudes vis-à-vis des 
divers groupes ethniques (ou jugées 
tels par les racistes) de la part de 
l'ensemble des Français avec celles 
adoptées par les électeurs FN, il res- 
sort que cet électorat reflète —en mul- 
tipliant les pourcentages par 2,5— la 
xénophobie ambiante dans une réparti- 
tion similaire des rejets selon les caté- 
gories visées, avec un antisémitisme 
plus marqué. L'immigration maghrébine 


La gestion libérale de la crise, qui jette dans la marginalité 
sociale de plus en plus de travailleurs réduits au chômage 


et à la 


récarité des sous-statuts, ne provoque nullement 


une radicalisation des oppositions au capitalisme: bien au 
contraire, et les résultats des élections françaises confir- 
ment cette impression, la gauche radicale ne parvient pas 


à s’enraciner dans les masses. Au point 


ue ce premier 


mai, ce sont maintenant les loups qui défilent dans les 
rues de Paris. L'événement politique en France, c’est 
incontestablement le succès de Le Pen, et l’on aura pas 
cessé de sitôt de gloser sur cet ébranlement des valeurs 
(Liberté-Egalité-Fraternité, pour ceux qui auraient oublié) 
censées fonder la République Française...) 


et africaine est la première rejetée: 
55% de Français, et 90% des élec- 
teurs de Le Pen, jugent la présence 
nord-africaine excessive en France, 
20% de Français rejettent les Noirs, 
contre 50% de lepénistes. Les Juifs 
sont visés (moins cependant que les 


autres ressortissants méditerranéens 


et les Asiatiques) par 7% des Français 
moyens mais par 20% des partisans du 
Front National. Géographiquement, 
l'électorat du Front National se concen- 
tre vers les régions les plus industriali- 
sées et néo-urhanisées: bassin pari- 





sien, Nord, Est, Alsace, le bassin du 
Rhône et ie Midi, autrement dit, les 
axes de conurbation, ces régions que 
la modernité a destructurées, sinon 
détruites, en implantant sauvagement 
industries, autoroutes et banlieues tris- 
tes et qui constituent le lieu d'établisse- 
ment privilégié du migrant. C'est dans 
ce processus de destruction sociale 
que nous devons trouver la racine des 
angoisses fantasmatiques du lepéniste 
moyen. 

Le couple immigration-insécurité 
obsède littéralement l'électeur de Le 


Pen. De 1985 à 1987, une vingtaine 
d'étudiants analysent sur le terrain Gre- 
noblois l'implantation du FN, il ressort 
de cette enquête que le FN «s'implante 
plutôt...dans les quartiers des couches 
sociales intermédiaires confrontées à 
la proximité des étrangers mais hors 


op. cit.). Comme si cette implantation 
était une réponse à l'angoisse suscitée 
par la perspective à plus ou moins 
court terme de voir l'espace social bru- 
talement modifié par d'intrusions des 


migrants que par une cohabitation 


obiective avec de fortes communautés 
immigrées. L'immigré vu «de loin» reste 
dès lors mal connu, et non reconnu 
dans sa réalité sociale. I devient un fan- 
tasme aux veux d'une population 
ébranlée dans ses structures sociales 
et dans sa représentation d'une France 
à laquelle elle se sent de plus en plus 
étrangère. Mais la cohabitation effec- 
tive engendre le rejet là où elle se vit 
dans le décor triste et oppressant des 
HLM, c'est-à-dire dans un milieu urbain 
démuni de toute infrastructure sociale, 
et où les rapports sociaux, et les rap- 
ports des individus à leur environne- 
ment, sont marqués par la solitude, 
l'ennui, la violénce et surtout par la 
peur. 


Car s'il y a violence dans les ban- 
lieues, celle-ci est fantasmée, suréva- 
luée. La moindre peccadille: tapage 
nocturne, petit vandalisme, attitude 
insultante, est ressentie comme une 
agression délibérée. Pourtant, des 
enquêtes objectives, détaillant les 
agressions (vols, cambriolages, atta- 
ques) réelles montrent que les élec- 
teurs FN ne sont pas plus que d'autres 
victimes, même s'ils se sentent particu- 
lièrement menacés. La peur se mani- 
feste aussi par le repli dans la cellule 
familiale, qui ne s'ouvre sur le monde 
que par l'intérmédiaire des mass- 
médias (qui valent ce qu'on sait): judas, 
serrures de sécurité et systèmes 
d'alarme garnissent les portes et l'on 
s'arme du 22 long. On ne fait plus con- 
fiance qu'à ses proches, même si sta- 
tistiquement, les actes de violence 
sont plus fréquents au sein du milieu 
familial (ou du cércle de connaissan- 
ces) que dans la rue (2). Rejet fantas- 
matique de l'étranger, peur du mal 
connu, sentiment d'être exclu, crise de 
l'identité. Voilà ce qui structure la déci- 
sion de vote pour Le Pen. 


Ainsi le succès du FN apparaît 
comme le symptôme de l'anomie 
engendrée par la «modernité» sauvage 
et la destructuration sociale provoquée 
par la gestion libérale de la crise. On 
rernarquera que le Front s'implante 
plus difficilement dans les zones urbai- 
nes où, comme dans certaines localités 
proches de Grenoble, l'action des 
municipalités et des associations pri- 
vées contiennent la désintégration du 
tissu social: les commissions consulta- 
tives (immigration, logement..), les 
opérations d'information, l'action en 
milieu scolaire, l'organisation de fêtes 
interculturelles, la création de services 
sociaux (emploi, délinquance...) se 
révèlent être des mesures efficaces 
pour combattre la xénophobie et la 
subversion fasciste. C'est là où les 
réseaux dé loisir, de services Sociaux, 
et d'encadrement poltitique disparais- 
sent que le FN, dont la force réside 
dans sa capacité de créer — parmi ses 
adhérents et sympathisants — un sub- 
situt de convivialité fondé sur la haine 
du migrant, parvient à faire son lit et à 
«faire entrer dans la visibilité sociale 
une population qui n'est plus accro- 
chée par les structures politiques et 


neau). 


quelles 
Es LE LT = 

responsabilités ? 

L'analyse sociologique de l'électorat 
lepéniste ne doit en rien dissimuler les 
responsabilités politiques, ni faire 
oublier que le recours aux valeurs 
+«travail-famille-patrie {identité radicale, 
culturelle, nationale)}-religion+ qui carac- 
térise le discours lepéniste sont aussi 
des ersatz idéologiques contribuant à 
faire passer la pilule de la crise. L'idéo- 
logie du FN doit être décryptée à deux 
niveaux: d'abord comme une mise en 
œuvre concertée d'instituants métaso- 
ciaux légitimant les structures autoritai- 
res de pouvoir et les inégalités sociales 
engendrées par là politique d'austérité 
sociale et d'autre part comme une 
réponse à uné angoisse existentielle 
vécue par une population réduite à 
l'anomie sociale. C'est ce dernier 
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aspect que Poliakov, évoquant les 
vagues racistes, xénophobes et antisé- 
mites de l'Histoire, désigne sous le 
terme de causalité diabolique : les con- 
ditions sociales sont créées pour 
engendrer un mécanisme irrationnel de 
rejet social et de cristalisation des 
angoisses sur un bouc émissaire. A la 
haine de l'étranger et à la peur de 
l'insécurité s'ajoute cependant la quête 
désepèrée d'une identité perdue que 
l'électeur lepéniste cherche à retrouver 
dans une histoire nationale mythique 
(Jeanne d'Arc, Charles Martel...) et un 
nationalisme d'autant plus outrancier 
qu'on le sait dérisoire à {la veille de 
l'Europe de 1992. La crise identitaire 
qui secoue la France profonde est la 
conséquence d'un triple assaut: celui 
du capitalisme international qui implante 
son infrastructure économique (les 
multinationales), ses produits (made in 
US, Japan, Talwan...), et sa rationalité 
marchande par delà les frontières de 
l'Europe et constitue par là un concur- 
rent redoutable pour une économie 
européenne vieille; celui d'une moder- 
nité technocratique qui destructure 
paysages. environnement, esthétique, 
rapports sociaux qui constituaient des 
vecteurs d'identification du français 
moyen à sa nation, et celui d'une plané- 
tarisation des échanges médiatiques et 
communicationnels qui se manifeste 
dans l'irruption d'un cosmopolitisme a- 
culturel dans les mass-médias {des 
soap opera aux dessins animés japo- 
nais). Il se fait que les responsabilités 
d'une telle destructuration socio- 
culturelle sont diffuses et plutôt que de 
voir dans la phase terminale du capita- 
lisme industriel l'origine de ces aliéna- 
tions, ce qui suppose à tout le moins 
l'effort d'un dévoilement d'une réalité 
non évidente, «on» (l'opinion publique 
anémiée) préfère en voir la cause dans 
les aspects les plus peronnalisés de ce 
processus de planétarisation des 
échanges sociaux: à savoir la per- 
sonne et le visage fantasmé du migrant 
ressenti comme un envahisseur. 


La responsabilité de la mise en 
œuvre concertée de l'idéologie qui 
sous-tend les discours racistes, xéno- 
phobes, ultranationalistes et sécuritaire 
revient à la droite classique et à la «nou- 
velle droite». Avec la complicité d'intel- 
lectuels et d'écrivains de renom 
(depuis le sociobiologiste Wilson à J. 
Raspail, auteur du roman à thèse 
raciste «lé camp des saintes, en pas- 
sant par la clique d'académiciens et 
d'écrivains à succès qui éditorialisent à 
longueur de semaines dans lé Figaro 
magazine sans compter l'aréopage 
d'intellectuels, dont certains fort «hono- 
rables», qui donnent leur caution au 
Club de’ l'Horloge et à la «Nouvelle 
Ecole: avec d'autres, suspects eux dé 
sympathies fascisantes tels À de 
Benoist, ou les pseudohistoriens révi- 
sionnistes comme Faurisson), nous 
voyons se Structurer dans le paysage 
culturel français et européens des dis- 
cours de légitimation «scientifique» et 
«culturelle» du racisme éhonté, qui par- 
fois se dissimule sous le masque du 
«respect des identités culturelles». 
Mais s'il est assez facile, et urgent, de 
désigner la résurgence des idéologies 
nazies (les skinheads, la National Front, 
le WNP etc...) et un peu moins, mais 
tout aussi essentiel, de dévoiler le fond 
raciste des subtilités de «Elements» et 
d'A. de Benoist, s'il importe de dénon- 
cer les interpénétrations de la droite 
classique ét de la droite extrême, s'il 
est nécessaire de faire toute la lumière 
sur la complicité entre certains sec- 
teurs de l'appareil de l'Etat et certains 
groupements, ou individus, extrémis- 
tes, que certains faits divers Sanglants 
font apparaître au grand jour, il n'empê- 
che que nous devons nous interroger 
et nous inquiéter d'une certaine impuis- 
sance de la gauche face à ces dange- 
reuses dérives. 

En effet que dit-elle, en France, face 
à la vague ultranationaliste ? Rien, sinon 
une succession de palinodiés et de 
revirements: prise de position atlan- 
tiste et consensus avec la droite milita- 
riste en matière de défense nationale, 
refus du droit de vote aux étrangers, 
prise en charge de la politique qui 
aboutit en cette triste campagne élec- 
torale française à l'abandon de toute 
critique au profit d'un discours rassem- 
bleur teinté de chauvinisme. Discours 
qui, s'il a pu effectivement améliorer 
l'image de marque d'un président vio- 
lemment décrié par la droite, ne pouvait 
—et ce n'était pas là sa fonction — - CON- 
tribuer à un éclaircissement politique au 
sein de la population. Nous ne voyons 
pas en Belgique un comportement dif- 
férent de la part de la social- 
démocratie: doit-on s'étonner de voir, 
dans la logique qui semble prévaloir en 
ces temps de crise, le PS abandonner, 
dans la perspective d'uné élection 

législative, le projet de droit de vote 
aux immigrés? Peut-on attendre autre 
chose de ce parti que l'acceptation des 
conditions imposées par la dictature 


libérale dans l'espoir d'une coalition 
gouvernementale fragile qui ne pourra 
que discréditer la gauche aux yeux 
d'une opinion publique désenchantée ? 
Cette débandade qui laisse cours aux 
exactions musclées des fascistes (ainsi 
la multiplication des attentats et crimes 
racistes) d'une part et à l'hégémonie 
libérale tout aussi malveillante sous des 
dehors «honorabless d'autre part, 
trouve sa cause dans l'acceptation 
d'une triple rationalité : la rationalité éta- 
tique qui contraint le pouvoir politique à 
passer sous le joug des états les plus 
puissants qui dominent le monde occi- 
dental; la rationalité médiatique qui con- 
traint les candidats électoraux à substi- 
tuer au discours d'analyse et de 
réflexion, une langue de bois tapa- 
geuse, émotionnelle, tissée de slogans 
servant plus à renforcer les automatis- 
mes de Fe qu'à doter l'opinion publi- 
que du sens critique indispensable à 
l'exercice de la démocratie. La gauche 
non-classique n'est pas exempte de 
tout reproche: le parti communiste 
(français) traîne son passé stalinien en 
perdant systématiquement sa crédibi- 
lité dans l'abandon de toute perspec- 
tive réellement émancipatrice, et en 
s'enfermant dans lé piège des nationa- 
lismes. La gauche dite «extrème»s ne 
sort pas de son isolement et si le phé- 
nomène Juquin a pu susciter quelque 
espoir (déçu) dans le paysage politique 
français, il reste à ce qui était un mou- 
vement d'appui à un candidat 
l'immense tâche de se transformer en 
mouvement social et politique crédible, 
inséré dans la population et capable de 
faire pièce au FN. Nous pouvons nous 
réjouir de la réélection de F. Mitter- 
rand, mais peut-on vraiment espérer 
qu'elle renforcera la position de la gau- 
che? Qu'elle créera les conditions 
d'une opposition résolue à l'extrême- 
droite? Et que l'état de droit saura la 
juguler? On peut en douter. 


mitterrand élu: 
un succès 
de la gauche ? 


Une iñterprétation superficielle de la 
réélection de F. Mitterrand à la prési- 
dence de la République Française, 
pourrait faire penser à une victoire de la 
gauche. Sur le plan strictement politi- 
que, il est vrai que la droite française 
classique est véritablement éclatée 
sous les coups de boutoir du FN, mais 
la victoire de Mitterrand correspond- 
elle à un glissement sociologique vers 
la gauche? Les vaincus du 8 mai 1988 
affirment qu'il y a un effondrement de 
l'idéologie socialiste. Le discours élec- 
toral de Mitterrand ne pouvait en effet 
être assimilé à un discours visant à des 
réformes de structure destinées à affai- 
blir le pouvoir du capital, c'est plutôt 
sous la bannière de l'unité nationale 
qu'il déployait sa politique d'ouverture 
au centre. De là à dire que l'électorat 
voulait Seulement en finir avec les cliva- 
ges manichéens et éventuellement 
dresser un front républicain contre les 
extrémistes, il n'y à qu'un pas franchi à 


la fois par les socialistes, qui conser- 


vent au lendemain des élections leur : 


attitude ouverte et la droite modérée 
qui ne refuse pas a priori une participa- 
tion au pouvoir. Pourtant la structure 
sociologique des électorats reflète tou- 
jours les clivages de classe ainsi que le 
montre un sondage CSA réalisé à la 
sortie des bureaux de vote, le 8 mai, et 
publié par «Libérationx (10 mai): 86% 
des chefs d'entreprise votent Chirac, 
13% des commerçants font de même 
tandis que Mitterrand obtient le soutien 
massif des salariés : 74% des ouvriers, 
64% des employés, 58% des cadres 
moyens. Clivage classique donc, où le 
facteur discriminant le plus marqué est 
encore la pratique religieuse : 81% des 
catholiques pratiquants votaient à 
droite. 


Nous en venons donc à constater 
une situation quelque peu ambiqué f 
n'est en effet pas impossible que la 
fraction de l'électorat de Mitterrand la 
plus centriste, celle qui dériva de 
R. Barre à l'actuel président, par ex., 
voyait en ce dernier un facteur de ras- 
semblément. Il n'est pas impossible 
que d'une certaine manière, sur le plan 
psychosocial, la figure quasi «royale» 
d'un président au-dessus de la mêlée, 
se référant constamment à la grandeur 
de la France et à des «valeurs» républi- 
caines transcendant les contradictions 
sociales, exerça auprès d'une popula- 
tion à l'identité sociale ébranlée la 
même fonction, mutatis mutandis, 
qu'un Le Pen utilisant le concept mythi- 
que d'une France purifiée de toute mul- 
ticulturalisme pour gérer au profit de 
son extrémisme la crise identitaire de 
son électorat. 

La victoire de Mitterrand apparaît 
donc plus comme une victoire d'un 
centre soucieux de rationalité économi- 
que et de paix sociale (impression que 
confirme la réaction satisfaite des 
milieux financiers —la bourse française 
fait un bon significatif — et gouverne- 
mentaux étrangers) que d'une gauche 
préoccupée de changement social pro- 
fond. || apparaît en fait que les muta- 
tions sociologiques réelles détermi- 
néés par la restructuration des indus- 
tries et l'irruption des nouvelles techno- 
logies: à savoir, la désagrégation des 
Fe ouvrières traditionnelles, 
RARE et de la déstabilisation pro- 
fessionnelle des travailleurs intellec- 
tuels, des cadres moyens et de la jeu- 
nesse dans un contexte économique 
dominé par la technocratie et les élites 
administratives ne sont pas contrôlés 
par les partis progressistes impuissants 
à traduire en projet social aussi bien les 
préoccupations des couches sociales 
les plus défavorisées, que les besoins 
des nouvelles catégories socio- 
professionnelles susceptibles de jouer 
un rêle clé dans la société post- 
industrielle. Il ne faut pas se faire d'illu- 
sion, les salariés qui subissent les con- 
séquences de la crise économique 
concrétisée par la politique de modéra- 
tion salariale appliquée, il faut le rappe- 
ler, par le gouvernement socialiste en 
1982 risquent de devoir avaler quel- 





l’extréme-droite à la recherche d'une base sociale. 


Nos pauvres et les «leurs». 


Depuis quelques années se dévelop- 
pent toute uné série d'initiatives pri- 
vées visant à réduire la pauvreté. Par- 
fois, ces actions ne sont pas dénuées 
d'arrière-pensées politiques. C'est le 
cas, par exemple du CDAS (Comité de 
défense des allocataires sociaux) 
implanté à Schaerbeek et animé par le 
cofondateur du Parti Européen (EPE), 
Roger Jadot. Ce dernier était d'ailleurs 
présent sur la liste du Front National 
aux Législatives de 85 à Bruxelles. Se 
défendant de faire encore de la politi- 
que active, celui-ci entreprend des 
choses qui y ressemblent fort. L'appro- 
che des élections communales sem- 
blent motiver tous ces groupuscules 
d'extrême-droite, pour qui tout est bon 
à prendre. La pauvreté est un excellent 
réservoir de suffrages. Le Pen en sait 
quelque chose. 

Ici, en Belgique chaque variante de 
l'extrémisme de droite tente de s'acca- 
parer les futures voix du quart-nonde. 
Le rejet quasi viscéral de la politique 
par cette frange de {a population fait 
que ces gens sont «politiquement vier- 
ges» et prêts à toute aventure. L'immi- 
gré constitue toujours un sujet de choix 
pour les victimes de la crise et sous 
couvert de lutte contre la pauvreté, des 
esprits malsains détournent à leur profit 
la colère des petits. Il suffit de regarder 
des <initiativess comme le référendum 
proposé par Jadot (cf ci-dessous). Il 


n'est d'ailleurs pas le seul à l'extrêrne- 





droite à pêcher le pauvre en eaux trou- 
bles. Ainsi, Paul Moors, tête de liste 
aux Législatives de 87 au PLC (Parti de 
la Liberté du Citoyen) a déja animé des 
fêtes pour ATD-Quart Monde. 

Il serait bon de ne pas ouvrir sa parte 
à ces démarcheurs de la misère. 
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Sans commentaires. 
Jean-Marie Renel 


ques couleuvres durant le septennat à 
venir. Et la scène sociale restera la rus 
et les entreprises. À cet égard la lutte 
sera d'autant plus dure et l'issue incer- 
taine que la syndicalisation en France 
est tres faible, les mouvements sociaux 
des années 70 évanouis, et la pré- 
sence des partis révolutionnaires 
—enlisés dans leur divisionnisme (trois 
candidats trotskistes au premier 
tour!!!) et leur sectarisme— quasi 
nulle. 


les perspectives 
offertes. 


Si la situation en France ne nous 
offre pas d'espoir de grand chaänge- 
ment, la scène politique belge est 
encore plus Sombre. Heureusement 
l'extrême-droite ne peut s'appuyer Sur 
un léader capable de mobiliser des 
<masses». Mais le pourrissement d'une 
classe politique incapable de dépasser 
sa médiocrité et de faire la lumière sur 
la collusion entre l'appareil d'Etat, un 
des plus fliqués d'Europe et les milieux 
ultradroitiers ne présage rien de bon. 
La présence socialiste dans une coali- 
tion gouvernementale des plus insta- 
ble, empêtrée dans des contradictions 
linguistiques et dont la composition ne 
peut satisfaire ni les Bruxellois franco- 
phones ni une Wallonie enlisée dans le 
marasme économique, social et politi- 
que, ne pourra que discréditer encore 
plus une Social-démocratie au profit 
d'une droite prête à imposer —à la pro- 
chaine chute gouvernementale — une 
nouvelle vague de mesures d'austérité. 
C'est dans un tel contexte que nous 
devons penser les résistances sociales 
futures. Quels sont les instruments 
possibles d'une modification du pay- 
sage politique ? 


a. l'apparition 
d'une «nouvelle gauche»: 

La candidature de Juquin, ex-PCF, 
exclu de son parti, et qui se présenta 
sur base d'un programme alternatif 
de gauche, a suscité un phénomène 
politique significatif. Regroupant 
ainsi bien des Tratskistes (qui ont 
assuré essentiellement la logistique 
de la campagne), des Verts et autres 
Arc-en-ciel, des rénovateurs du PC, 
que des inorganisés —c'est-à-dire 
des jeunes nouvellement politisés— 
est apparu sur la scène française un 
grand nombre de comités locaux 
appuyant la candidature dé Juquin. 
Le souci d'un décloisonnement des 
discours de gauche, la revendication 
d'une autogestion sociale dégagée 
des scories de tout autoritarisme, 
l'intégration des préoccupations 
écologiques et pacifistes caractéri- 
sent ce mouvement qui espérait 
obtenir au premier tour un score de 
3%. Leur succès n'est pas si mar- 
qué, loin de là, mais l'essentiel n'est 
sans doute pas l'aspect électoral de 
ce mouvement. Il réside dans l'émer- 
gence d'une nouvelle opposition 
radicale au capitalisme, opposition 
Qui, Sans faire léconomie d'une 
théorie critique du capitalisme 
avancé, ne s'empêtre pas dans le 
dogmatisme marxiste-léniniste qui 
fut la pierre d'achoppement de tant 
d'autres groupuscules. Le caractère 
spontané et fortement décentralisé 
de ce mouvement montre qu'il 
répond à un réel besoin d'une partié 
au moins, de la population. En Belgji- 
que nous n'observons rien d'aussi 
significatif, le travail effectué par 
VEGA restant essentiellement au 
stade préparatoire d'établissement 
de contacts au niveau international 
(avec précisément des comités 
d'appui à Juquin, les mouvements 
Arc-en Ciel et Alternatifs) et d'action 
locale (l'organisation de visités des 
quartiers bruxellois dévastés par 
l'urbanisme capitaliste, soutien à 
des comités de lutte locaux). 


La création d'une nouvelle gauche 
suppose le dépassement de plu- 
sieurs obstacles: d'une part l'exis- 
tence résiduelle d’une «vieille 
extrême-gauche» qui tente, à a 
faveur d'élections, de maintenir leur 
électorat en créant éventuellement 
de nouvelles coalitions qui consti- 
tuent par là autant de freins à des ini- 
tiatives vraiment novatrices. 

D'autre part l'incapacité de ces 
mouvements de dépasser les problé- 
matiques instrumentales de l'organi- 
sation matérielle du parti, de la parti 
cipation électorale à court terme et, 
au mieux, d'un activisme de base qui 
mobilise toutes les énergies disponi- 
bles dans l'espoir d'un regain de lut- 
tes sociales. La difficulté qu'éprouve 
VEGA —par exemple— à se consti- 
tuer une base sociale militante, le 
surinvestissement des leaders à 
l'agenda surchargé, l'indisponibilité 
ou l'inexpérience politique des nou- 
veaux venus dans leurs rangs est 
symptomatique de la situation dans 
lequel se trouvent ceux qui cher- 


chent dans de nouveaux mouve- 
ments socio-politiques une issue à la 
situation actuelle. Les efforts qu'ils 
doivent consacrer à vaincre les résis- 
tances, à mobiliser des personnes 
déjà surchargées ou dont l'instabi- 
lité professionnelle constitue un obs- 
tacle à la militance, à trouver les 
fonds de plus en plus rares en 
période de crise, tout en élaborant 
uné stratégie politique ayant un 
minimum de cohérence handicapent 
la réflexion à laquelle les leaders du 
mouvement écosocialiste tentent de 
substituer une pédagogie de 
l'action. 


b. la nécessité , 
d’une réflexion de fond: 

En marge de ces factions politiques, 
émergent quelques initiatives éditoria- 
les le plus souvent, particulièrement 
intéressantes. «Virages» dresse un 
tableau pluriel des mutations sociales 
et culturelles, «CelsiuS» analyse et 
combat l'extrême-droite, le MIR-IRG 
étudie les alternatives de défense et 
publie «Pour une autre défense», et 
«Alternative Libertairex élargit son 

audience, en France, de nouvelles 
publications critiques paraissent, dont 
l'hebdo «Politisr. Pourtant, si ces initia- 
tives, qui manifestent l'existence d’une 
presse alternative, témoignent de la 
permanence de l'esprit critique, l'éla- 
boration d'une réelle théorie critique 
approfondie et globale de nos sociétés 
semble être confinée dans les milieux 
universitaires et intellectuels. En 1923, 
pendant la République de Weimar, en 
Allemagne, un groupe de marxistes 
indépendants fondèrent à Francfort un 
«institut de Recherche sociale» (connu 
aussi sous |& nom de «Ecole de Franc- 
fort}. Ces universitaires tentèrent une 
approche fructueuse du marxisme et 
élaborèrent progressivement une philo- 
sophie critique très acérée. Ces tra- 
vaux, qui sont actuellement bien repré- 
sentés dans l'édition française (3), 
témoignent d'un sens aigu des enjeux 
actuels et tout particulièrement de la 
perspective très présente d'une réific- 
tion totale de l'être humain dans un 
monde entiérement administré et 
dominé par la technique. Malheureus- 
ment, une telle approche, tout particu- 
lièrement en France, se cantonne dans 
un intellectualisme détaché de toute 
insertion dans les luttes sociales con- 
crètes, et si un Marcuse a pu susciter 
un écho dans le mouvement étudiant 
radical des années 60, les travaux 
actuels d'un J. Habermas, dont là perti- 
nence et l'acuité sont remarquables, 
s'adressent «à ceux qui prennent un 
intérêt professionnel aux fondements 
d'une théories de la société» (préface à 
la Théorie de l'agir communicationnel). 
Nous devrions tenter l'impossible pour 
décloisonner la pensée et l'action criti- 
que, en dégageant la première de ses 
entraves universitaires, en insérant la 
réflexion philosophique dans la vie con- 
crète et dans les milieux sociaux que la 
division intellectuelle du travail rejette 
dans le pragmatisme étroit, et par con- 
Séquent dans l'acceptation de fs 
des choses actuel. D'autre part, 
importe, pour Geux «qui prennent ” 
intérêt», non pas professionnel (vénal) 
mais militant (politique et révolution- 
naire) «a une théorie sociales, de pen- 
ser le changement social et l& mouve- 
ment des idées. La théorie critique, qui 
caractérise l'apport de l'Ecole de 
Francfort, pour rester telle {et éviter de 
dériver en une simple spéculation en 
vase clos) doit affirmer son rmmatéria- 
lisme en prenant en compte l'évolution 
concrète de la société, y compris sur le 
plan technique (développsment et 
mutation qualitative des forces produc- 
tives) et sociologique (évolution des 
classes sociales}, sans quoi les mili- 
tants anticapitalistes ne pourraient que 
répéter —dans le registre de l'imagi- 
naire social— une vision de la société 
dépassée par les événements. 

C'est pourquoi j'affime indispensa- 
ble la création d'un outil de réflexion 
indépendant, ouvert, détaché des insti- 
tutions universitaires (mais qui utilisérait 
au mieux les compétences universitai- 
res sans tomber dans le fétichisme du 
diplôme), pluridisciplinaire (mais avec 
une ouverture privilégiée au philosophi- 
que) et accessible à tous ceux qui 
entendent coñtribuer à un dépasse- 
ment des rapports de domination capi- 
taliste. Un tel outil pourrait, dans une 
perspective peut-être plus lointaine, 
être un instrument de documentation, 
de formation et de réflexion au service 
de l'émancipation sociale et politique, 

P. Deramaix 


{*] Cet article a été rédigé avant les légisia- 
lves françaises at ne lient donc pas compte 
de la chute libre du FN à l'Assemblée. 

{1] voir P. Perrineau, dans +Esprit» 


n°3-4/1987: «Front Natlonal: l'écho politi- 
que de l'anomie urbaine». 

(2) cfr, J.C. Chesnais: histoire de {a vio- 
lence en Occident: 

(3) j'y reviendrai dans un prochain articie. 
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Babar 
chez les juges 


Presque quatre ans après des faits datant 
de septembre 1984, quatre prévenus ont 
comparu, lundi 31 mai dernier à la 45" 
chambre du tribunal correctionnel dé 
Bruxelles, présidée par Madame Hauzert, 
Madame Goblet occupant le siège du 
ministère public. L'un des prévenus est 
bien connu: il s’agit de M. Roger Noëï, dit 
«Babar» et dont on 5e souvient qu'il passa 
plusieurs mois dans les prisons polonai- 
ses pour des motifs qui assurément l’ho- 
noraient font et dont loute la Belgique 
s'émut à l'époque. 

Les préventions libellées contre ces pré- 
venus ressortissent à une manifestations, 
organisée le 28 septembre 1984, contre la 
présence à Schaerbeek de M. Le Pen, 
invité par le bourgmestre de cette com- 
mune à venir faire une conférence. La 
manifestation avait été autoriséé, au 
moins dans certaines limites mais il n’est 
pas douteux que les forces de police fu- 
rent débordées et que, sortant de ces limi- 
tes, des manifestants occasionnèrent 
d'importants dégâts, notamment en lapi- 
dant la vermière du bassin de natation 
«Neptunium» où l'invité de M. Nols 
portait sa parole, sans avoirencore décou- 
vert la formule selon quoi le génocide de 
six millions de juifs pendant la guerre 
n'était qu'un détail de l'Histoire mais 
annonçant déjà sans équivoque des senti- 
ments proches. 

Les quatre prévenus qui ont comparu 
devant la 45ème chambre ne furent pas, 
Madame le substitut Goblet s’empressa 
de le préciser, de ces casseurs. Aucun 
n'était soru des limites autorisées pour la 
manifestation, De quoi sont-ils donc ac- 
cusés? 

«Babar» aurait proféré des «menaces 
verbales» à l’endroit d'un policier en 
civil. Ce policier prétend qu'il lui aurait 
dit que s’il continuait à photographier les 
manifestants en se faisant passer pour un 
journaliste, il finirait par avoir desennuis. 
C’est ce que conteste M. Noël qui affirme 
avoir dit à ce policier queique chose 
comme: «Cesse de nous photographier 
ainsi, (oui le monde sait bien que tu es un 
policier!». Il ajoute qu'il lui a lancé ça 
ironiquement. Grave question de savoir si 
l'ironie est un crime à l'endroit d’un poli- 
cier? 

Les préventions sont naturellement rédi- 
gées avec les mots du Code pénal - com- 
ment faire autrement? - mais, ainsi qu'il 
advient parfois, la distorsion est singu- 
lière entre leur libellé et les faits tels qu’on 
pourrait les décrire en langage ordinaire. 
Qu'est-ce, par exemple qu’un objet dan- 
gereux? Les policiers ont trouvé sur un 
des prévenus une «menotte» que Ma- 
dame le président Hauzert a tenu à exhi- 
ber à l'audience en la comparant à une 
paire de menotiés d'un gendarme. Eclat 
de rire général dans la salle: la «menotte» 
trouvée sur le prévenu est d'évidence un 
jouet, mince et fragile par comparaison 
avec celles des policiers. 

- Oui, fit Madame Goblet, mais elle est 
quand même en fer! 

C’est exact. En métal du moins, je ne sais 
trop lequel mais, sans l'avoir tenue en 
main, il m’apparut que Madame Hauzert 
ou Madame Goblet, qui ne sont pas des 
viragos, eussent aisément plié ce jouet en 
deux en le tenant d'une seule main. 


- On pourrait s'en servir, insista\ Ma- 
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une cabale judiciaire qui a failli 
déboucher sur le procès du... 


solid 


Quatre ans après la manif contre la venue de Le Pen à Schaer- 
beek, la cabale judiciaire montée par quelques esprits éclairés 
de la BSR et du Parquet ridiculisée devant le tribunal correc- 
tionnel. Un procès vu au travers de trois articles de presse... 


Les suites lointaines 
d’une manif anti-Le Pen 


Innocentées du saccage de la piscine de Schaerbeek en 1984, 
quatre personnes répondent de faits mineurs. Et elles nient 


Er 1984 ont lieu les pre- 
mières élections européen- 
nes. M. Jean-Marie Le Pen, qui 
n'à pas encore ramené sa mé- 
che blonde vers l'arrière et 
n'arpente pas encore les estra- 
dés à la manière des télévangé- 
listes, entame sa résistible as- 
cension. À Bruxelles, M. Roger 
Nols, libéral de fraiche date, ar- 
rive à la cheville de José Hap- 
part mais interprèle son succès 
comme un triomphe. Un triom- 
phe, cela se fête: et pourquoi 
pas avec un alter ego ? D'où, le 
28 septembre, une invitation à 
Le Pen. Les antilepénistes bel- 
ges s'enflamment : ils manifes- 
teront contre la présence à 
Schaerbeek d'un candidat à 
l'exportation de la marchandi- 
se labeilisée sous l'étiquette 
«identité et préférence natio- 


nale ». 

GOL ET LE C.V.P., On s'at- 
tend à des incidents; ils se pro- 
duiront. Le lendemain, le bu- 
reau du C.V.P. dénoncera Îa 
provocation de Nols et, à 
R.T-L., Jean Gol, ministre de la 
Justice, parlera d'un Nols « dé- 
boussolé ». En attendant, le 28 
septembre vers 21 h, un groupe 
de casseurs réussira à faire vo- 
ler en éclats les vitres du bassin 
de natation Neptunium, place 
de Houffalize, où Le Pen péro- 
re. Les dégâts seront impor- 
tants, mais Jamais indemnisés 
car, si l'on interpella 38 per- 
sonnes, aucune ne fut jugée res- 
ponsable du saccage. 

En septembre 1987, quatre 
personnes seront cependant in- 
culpées : l'une pour avoir oppo- 
sé une résistance passive à un 
policier, une deuxième pour 
avoir eu en poche une menotte- 
Jouet, une autre pour avoir été 
trouvée en possession d'un Car- 





relage et la dernière pour avoir 
“ menacé » un photographe de 
la B.S.R,, en lui disant que sa 
manière de se déguiser en Jour- 
naliste était préjudiciable à la 
profession. 

RELATIVISER. Ce sont du 
moins les versions des faiks 
données mardi midi par jes 
quatre prévenus à l'audience de 
Ja 56° chambre correctionneile 
de Bruxelles présidée par M"° 
Anne Hauzeur. Naturellement, 
dans la citation du parquet, les 
charges retenues sont définies 
de manière plus menaçante et, 
par exemple, l'animateur cul- 
turel de 26 ans inçculpé pour ré- 
bellion aurait ainsi «résisté 
avec violences ou menaces aux 
forces de l'ordre et porté des ar- 
mes = deux pierres en l'occur- 
rence, ce qu'il nie - el cela 
après un concert préalable avec 
plusieurs personnes ». 

La présidente a tenu d'em- 
blée à rarnener les incidents 4 
leurs justes proportions, M" 
France Blanmailland, conseil 
de trois des quatre inculpés, es- 
timant qu'à cet égard, le par- 
quet aurait dû montrer l'exem- 
ple en renonçant à des poursui- 
tes dénuées de signification. 


BABAR. Cette remarque, 
qui vaut pour les porteurs 
« d'objets dangereux pour la sé- 
curité publique», s'applique 
encore dv a plaidé son 
avocate, M° Catherine Deman, 
à M. Roger Noël, dit « Babar », 
éditeur responsable, notam- 
ment, du mensuel anarchisie 
« Alternative libertaire ». Deux 
heures avant les heurts de ]a 
piscine de Schaerbeek et à qua- 
tre kilomètres de là, ce vieil ha- 
bitué des manifs bruxelloiscs 
avait échangé des mots avec un 


autre ornement traditionnel de 
ces cortépcs : M. Dirk Gombert, 
photographe chargé par la sec- 
tion politique de la B.S.R. de 1i- 
rer les portraits de « suspects » 
du reste connus de longuc date 
de 1ous services de police. Les 
appréciations en forme de fi- 
che annexées par le gendarme 
à son procès-verbal ne pou- 
vaiént rien ajouter au pédisrree 
de M. Noël, a dit M‘ Deman. 
PARTIE CIVILE. Au fond, 
cette. affaire ne serait que ridi- 
cule si le premier prévenu ne se 
voyait réclamer 45.000 F de 


frais médicaux par un agent de 
police, qui ne se mit à boiïter 
que quinze jours aprés les faits 
et qui déclare lui-même : « Je 
me suis contusionné le genou 
gauche à la suite de la résistan- 
ce passive de X.» Le mot de la 
fin revint à « Babar ». Selon lui, 
«le droit constitutionnel de 
manifester pacifiquement est 
mis en péril par l'intimidation 
exercée par des policiers photo- 
graphes et ficheurs ». 


Jugernent le 14 juin. 
Alsin HEYRENDT. 








Je demande si, en bon sens, tout céla n'est 
pas profondément stupide et Si, au mo- 
ment où la criminalité appelle d'évidence 
une répression sévère dans de nombreux 
cas, on à vraiment du temps à perdre à 
juger de tels prévenus? En un mot si les 
classements sans suite sont faits pour les 
chiens? Mais sous le ridicule d'un tel 
procès (Madame le substitut Goblet a 
demandé condamnation des prévenus 
avec indulgence) quelque chose de beau- 
coup plus inquiétant ne se cache pas? 
Rien n'est plus déplaisant que la mal- 
veillance avec laquelle, parfois, on s'en 
prend aux policiers qui accomplissent 
leur devoir dans des conditions souvent 
difficiles et dangereuses. Il est plus dé- 
plaisant encore Seut-être de renverser 
cette pétition de principe et que des poli- 
ciers soient protégés judicrairement par 
définition et que manifester, même lors- 
qu'on était autorisé à le faire, soit tenu 
pour suspect. 


Chaque fois que je vais à l'U.L.B. ou à 
Louvain-la-Neuve suivre où participer à 
un débat touchant de près ou de loin à un 
sujet politique, on me montre en souriant 
le policièr de service, en bourgeois. 
J'imagine qu'il prend note des noms, des 
propos tenus (Dieu sait comme!) et le cas 
échéant photographie subrepticement. 
C’est folklorique mais encore une fois, la 
police a-t-elle vraiment tant de temps à 
perdre? Mais voilà, c'est tellement plus 
facile que de s'en prendre à des casseurs 
ou à des gangsters! 

«Babar» n'a pas manqué de souligner, 
lors de l'instruction d'audience de Ma- 
dame Hauzert, que le droit de manifester 
pacifiquementestessentielen démocratie 
et que la police, en recourant à certains 
procédés, méttait ce droit en péril. 

Il faut choisir en effet: ou bien il est non 
seulement loisiblé de manifester, quand 
on y a été autorisé, contre la présence en 
Belgique, chez son ami le bourgmestre 
Nols, d'un homme comme M. Le Pen, et 
iln'ya lieu d'y mettre aucune entrave, de 
ne recourir à aucune intimidation 
(comme de vous photographier) ou bien1l 
faut féliciter ceux qui manifestent! Voilà 
le véntable point d'un procès comme 
celui-ci. Manifester pacifiquement ses 
opinions, huér pacifiquement un homme 
comme M. Le Pen ne devrait pas seule- 
ment être permis mails félicité, exacte- 
ment comme il est profondément civique 
de «faire» de la politique. Oui ou non? 
Madame Hauzert pourtant hochait douce- 
ment la tête avec un sourire circonspect. 
Comme j'aimerais qu'un juge dise un 
Jour à un prévenu, dans les mêmes condi- 
tions, que c'esten effet très bien de sa part 
de ne pas rester indifférent, que céla part 
d'une judicieusé conception de ses de- 
voirs de citoyen et que la seule question 
est de savoir s’il a manifesté pacifique- 
ment Ou non, s’il à ou non, «menacé 
verbalement» un policier. Sur ce dernier 
point, nous en savons tous très long. 
Lequel d’entre nous, interpellé au volant 
de sa voiture par un policier, n’a ressenti 
d'aventure un certain agacement? On a 
tort et on n’a pas toujours tort. Il y a une 
manière dont on vous intérpélle qui peut 
irriter d'autant plus qu'on sait trop que si 
on se rebiffe, on risque de plus grosennuis 
encore. Est-ce que, de bon compte, se 
faire photographier par un policier en 
civil au moment où on exerce pacifique- 
ment un droit né ressemble pas à de la 
provocation? 

«Babar» a-t-il dit à ce policier que s’il 
continuait, il finirait par avoir des ennuis 
-Ce qu'on tient pour uné Menace: AVOUONS 
qu’elles voleraient bas le cas échéant - ou 
au contraire que «tout le monde savait 
bien qu'il était policier»? Dans un cas 
comme dans l’autre, excède-t-on le pet de 
lapin? 

Jin'ya,endéfinitive, nen de plus bête que 
de tels procès et il me semble que si j'étais 
policier je serais le premier à le dire. Le 
jugement sera prononcé le 14 juin pro- 
aa. Philippe Toussaint 
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dame le substitut Goblet, comme d'un 
coup de poing américain! 

Tout est possible, Comme plaidait je ne 
sais plus quel avocat, les hommes portent 
tous sur eux de quoi violer une femme. De 
là à en déduire qu'ils pourraient tous bien 
être des violeurs… 

Un autre prévenu est accusé d’avoir eu 
des pierres en poche. Il le nie. Au moment 
où les policiers l’embarquèrent, il opposa 
une résistance passive, entendez qu'il se 
laissa traîner, C’est de la rébellion. à 
condition qu'il ait su, à ce moment, que 
celui qui voulait l’embarquer était un 
policier. Or, il était en civil. Encore une 
fois, 11 y a contradiction entre ce que 
rapporte le policier et ce que dit le préve- 
au: l’un prétend qu'il lui a tout de suite 
montré sa carte, l’autre que la carte ne lui 
fut montrée qu'après coup. 

Le troisième prévenu fut trouvé en pos- 
session d'un carreau de faïence publici- 
taire. Il explique qu’un grand nombre de 
ces carreaux, ténant facilement dans le 
creux de la paume, avaient été distribués 
la veille par la firme qui les fabriquent. Un 
peu comme il nous arrive à tous de nous 
voir offrir dans la rue ou dans un grand 


magasin des échantillons d’un produit 
quelconque. Le prévenu affirme qu'il mit 
ce carreau en poche sans plus y penser et 
qu'il l'y oublia. Enténdons-nous: il est 
cértain que ce carreau aurait pu servir à 
casser une vitre du bassin de natation. Il 
n'est pas moins certain que le prévenu 
n’était pas à proximité du bassin. 
Il y a dans cette affaire une partie civile. 
Le policier à qui l’un des prévenus opposa 
une résistance passive soutient qu'en 
tentant de venir à bout de cette résistance 
passive, il se contusiomna le genou, lui- 
même si je comprends bien, car le préve- 
nu ne lui a pas donné le moindre coup. 
C'est un peu singulier dans la mesure où, 
d’une part, un certificat médical fut pro- 
duit attestant immédiatement après les 
faits de la cause, qué ce policier né souf- 
frait d'aucun handicap l’'empêchant de 
reprendre son travail, de l’autre où ce 
serait seulement quinze jours plus tard 
qu'il se serait mis à boiter. I] est vrai que 
le corps humain ést fragile: il en coûta 
quelques 45.000,- fr. pour remeltre ce 
policier en état d'exercer à nouveau dans 
de bonnes conditions sa mission de pro- 
tecteur de l'ordre. 


La manif anti-Le Pen : 
vingt-six francs d'amende 


Mille deux cent trois jours après 
des incidents mineurs. On a du temps à perdre 


otre justice surménée au- 
Née du temps à per- 
dre? Trois ans et cent huit 
jours après quelques incidents 
mineurs survenus à l'occasion 


: de la manifeststion anti-Le Pen 


à la piscine de Schaerbeek (voir 
L.L.B. du 1% juin), la 46° cham- 
bre correctionnélle de Bruxel- 
les, présidée par M°° Anne 
Hauzeur, a rendu un jugement 
à Ja hauteur de la gravité dé cet- 
te affaire. Trois des quatre pré- 
venus ont été condamnés à 
26 F d'amende chacun, multi: 
pliës par 60 tout de même, il ne 
faudrait pes plaisanter, tandis 
que M. Roger Noël, alias «Ba- 
bars, était acquitté. 

LA MENOTTE, Le tribunal 
a retenu contre l'un des con- 
damnés la possession d'une me- 
molte-jouel pouvant servir de 
coup dé poing américain aux 
veux des verbälisants; contre le 
deuxième, la détention d'un 
morceau de carrelage potentiel- 
lement offensif même s'il ne 
fur pas utilisé et, contre le troi- 





siémc, celle de deux pierres 
qu'il avait ou non dans sa po- 
che, c'est selon. 

Quant à l'acquittement de M. 
Noël, auquel on reprochait des 
menaces à l'égard d'un agent de 
Ja B.S.R. proférécs deux heures 
avant les incidents et à quatre 
kilomètres de la scène, il repose 
sur une interprétation non ôf- 
fensante des propos de <Babars 
à un policièr par trop suscepti- 
ble ou dénué d'humour. 


LA CONSTITUTION. M. 
Noël avait fait remarquer au 
gendarme qui le JR 
phiait, à des fins de fichage 
croyait-il, que la participation 
d'un citoyen belge à une mani- 
festation pacifique était garan- 
tie par la Constitution et que de 
lui ürer le portrait comme cela 
était, ni plus ni moins, une ten- 
tative d'intimidation. Le gen- 
darme-photographe, ondinäire- 
ment déguisé en journaliste 
lors des rassemblements 
bruxellois, devrait se le tenir 
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pour dit, pour autant qu'il n'ait 
pas changé d'emploi. 

DEBOUTE. Au civil, l'agent 
dé police de Schaerbeek qui ré- 
clämait une somme de 
45.000 F au premier prévenu à 
6 suite d'une douleur au genou 
d'ailleurs tardivement consta- 
tée par le corps médical a été 
débouté. Le juge a estimé que la 
résistance passive à un policier 
en civil, peut-être pas identifié 
comme Lel par l'inculpé, n'était 
pas constitutive d'une rébel- 
lion. 

«Vu l'ancienneté des faits, 
comme dit l'un des attendus du 
jugement, beaucoup de bruit 
pour rien. 

A.H. 





Trois articles pour 
un procès: Le Journal des 
Procès ét La Libre 
Belgique des 1 et 15 juin. 


Rectificatif 
à propos de 
Ph. Toussaint 


Je vous adresse la présente en ma 
qualité de conseil de Monsieur Philippe 
Toussaint dont vous avez publié l'inter- 
view dans une édition spéciale de votre 
journal consacrée aux événements de 
mai 68 (n°100, maïjuin 1888]. 


À l'occasion de la présentation que 
vous avez faite de mon client et qui 
précédait celte interview, vous avez 
signalé que celui-ci était chroniqueur 
judiciaire au POURQUOI PAS. Cette 
mention est particulièrement blessante, 
voire même injurieuse Dour Monsieur 
Philippe Toussaint. 

Vous n'êtes pes sans ignorer qu'à la + 
suite d'un différend qui portait notam- 
ment sur les orientations politiques et 
idéologiques adoptées par la rédaction 
du Pourquoi Pas, mon client a rompu 
toute relation avec celle-ci depuis de 
nombreuses années déjà. 

Vous comprendrez ainsi aisément le 
ressentiment de M. Toussaint lorsqu'il 
a constaté que vous pérsistiez à entre- 
tenir cette fächeuse confusion dans 
l'esprit de vos lecteurs qui porte une 
atteinte directe à son honneur et à la 
crédibifté de ses engagements. 


J'ose croire que vous prendrez tou- 
tes les mesures qui s'imposent afin que 
dans la prochaine édition de vatre jour- 
nal, vous effectuiez les rectifications 
qui s'imposent. 

(...) Jean Gilardin. 
Voilà qui est donc fait. 


Impasse 
de la croissance... 


Le «développement: est-il universali- 
sable ou faut-il souhaiter un monde 
«éclaté»? Le progrès suppose-t-il 
désormais de sortir du champ de la 
concurrence? L'avenir est-il du côté 
d'une réduction des échanges com- 
merciaux, non seulement entre Îles 
nations, mais aussi à l'intérieur de 
celles-ci? Comment penser positive- 
ment la marginalisation inévitable d'une 
partie croissante de la population, au 
Ncrd comme au Sud? 

Pur répondre à ces questions, la 
Libre ‘rie lyonnaise La Gryffe organise le 
15e 15 octobre prochains un collo- 
que 4" le thème «Impasse de la crois- 
sance, impasse du développement, 
quelle : iternative ?» à travers la pen- 
sée de 1 rançois Partant, économiste 
mort prématurément en 1987 et auteur 
de plusieurs livres sur la question (La 
guérilla économique, La fin du déve- 
loppement, La ligne d'horizon...) et 
co-auteur d'une dizaine de films pour la 
télévision allemande sur les problèmes 
de développement. Les intervenants à 
ce colloque seront Jean Chesneaux, 
Denis Clerc, Ingmar Granstedt, Serge 
Latouche, Gus Massiah, François de 
Ravignan et Charles Reeves. 


Rens. et inscriptions: Librairie la 
Gryfle, 5 rue Sébastien Gryphe, 
69007 LYON. Tél.: 00-33/78.61.02.25. 


Alternatives 
à la prison! 


La Ligue flamande des droits de 
l'homme vient de publier la seconde 
édition de son dossier «Abolitionigme 
en gevangeniswezenm» comportant une 
étude de la population carcérale, ainsi 
qu'un panorama par Lode Van Outryve 
des alternatives à l'incarcération. Les 
connaissances en néerlandais de la 
rédaction étant limitées, si une bonne 
âme avait envie de résumer ce dossier 
pour À.L., ellé serait la bienvenue, il 
n'y a que 70 pages à lire: 
02/736.27.76 (avant le 9 juillet}. 

Liga voor mensenrechten, Universi- 
teitstraat 8, 9000 Gent, 091 125.76.51 
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Un prix Willy Peers 
Humaniste de gauche, médecin émé- 
rite, connu Surtout pour son combat 
pour la dépénalisation de l'avortement, 
Will Peers, décédé il y à maintenant 
plusieurs années, se devait de voir un 
jour son nom accolé à un prix. C'est 
chose faite à présent par la Fondation 
Willy Peers qui vient de créer un Prix 
destiné à honorer la mémoire du doc- 
teur Peers et à récompenser la réalisa- 
tion d'un projet aux objectifs humanitai- 
res dans le domaine de la promotion de 
la santé. Les candidatures devant par- 
venir à la Fondation Willy Peers avant le 
30 juin, il est malheureusement trop 
tard. Nous ne mañquerons pas de 
revenir sur le futur premier lauréat de 
ce prix qui sera attribué le 1° octobre 
RQ LA 4 
Locht, rue de de rs 58, 1000 
Bruxelles (02/513.32.16). 


Campagne pour 
l’objection fiscale 


Dans le monde, de plus en plus de 
personnes ont des objections de cons- 
cience au financement de la course aux 
armements par le biais des impôts. En 
Belgique aussi, des «Confribuables 
pour la Paix» cherchent à susciter des 
changements à l& législation qui per- 
méttraient à chaque contribuable de 
payer l& part des impôts normalement 
consacrée à l'armement, à des projets 
de paix; reconversion des usines 
d'armement, défense civile non vio- 
lente, éducation à la paix. 

L'argent récolté jusqu'à présent sera 
versé à l'association qui s'occupe du 
soutien des objecteurs de conscience 
en Afrique du Sud, qui sont de plus en 
plus nornbreux à refuser de servir dans 
une armée coupable de crimes contre 
l'humanité. 

Si vous souhaitez aussi appuyer 
cette association, soit par le biais finan- 
cier, soit en envoyant un message de 
solidarité, vous pouvez écrire à «End 
conscription campaign», PO Box 537, 
Kengray, 2100 South Africa. 

Si vous souhaitez travailler avec les 
Contribuables pour la Paix, vous pou- 
vez contacter le MCP (02/219.57.20 - 
le matin) ou le MIR-IRG 
(071/32.77.62) - compte «Animation 
pour la Paix» 088-2002155-70, ave- 
nue des Alliés 11, 6000 Charleroi. 


Pour un monde 
anarchiste 
sans cruauté 


L'association Benefit Tapes édite 
une série de cassettes rock, souvent 
très obscures, de groupes étrangers 
(Japon, Hongrie, Yougoslavie, USA...) 
ét avec les «bénéfices» impriment 
divers tracts et bulletins d'informations 
relatifs au combat pour la libération des 
animaux, pour un monde anarchiste 
Sans cruauté. Leur leitmotiv est simple: 
«La liberté des humains ne va pas sans 
la liberté des animaux, toute la cruauté 
infligée aux animaux par les humains se 
retournera un jour contre lui». Why not? 
Benefit Tapes, 7 rue J. Dalvoye, 4020 
Liège. 


s # ; 1 Los 
Griffes d auteurs 

Suite au Colloque «Ecritures et 
approches interculturelles par les litté- 
ratures d'expression française du 
Maghreb et de l'immigration en Belgi- 
que» que la Ligue de l'Enseignement 
avait organisé en octobre 87, celle-ci, 


avec l'aide de la C.F.C., vient de réali- 


ser le livre Griffes d'auteurs qui a pour 
objet de mieux faire connaître la jeune 
littérature maghrébine issue de l'immi- 
gration. Au sommaire, des articles de 
réflexion sur la eulture, l'écriture, le dia- 
logue interculturel signés Pierre Van- 
bergen, Gaston Compèére, Jacques 
Crickillon, Marthe Van de Meule- 
broeke; des dossiers sur le colloque, la 
littérature maghrébine, la mémoire cul- 
turelle rédigés par Patrick Hullebroeck, 
Claude Raynaud, Slah Dhaoui et Maf- 
houd Romdhani, ainsi que des: inter- 
views de Kamel Dehane, Amid Chakir, 
Leïla Houari et des pages choisies de 
Ali Serghini, Leïla Houari, Amor Bahri, 
Abdeslam Yettefni-Ouzekhii,.…. 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires : Ligue de l'Enseignement, 
02/511.25.67. 
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Vivre PA 


Voici reproduit en noir et blanc le pre- 
mier autocollant aux couleurs du dra- 
peau belge éditée par l'initiative «Vivre 
Ensembles. Lors de la campagne en 
vue des élections communale d'octo- 
bre 88, ce regroupement d'associa- 
tions anti-racistés véut prendre la 
parole -sous diverses formes- pour 
contrer le discours démagogique de 
l'extrème-droite et promouvoir le rap- 
prochement entre les communautés 
belge et immigrée. Une initiative à sou- 
tenir. Renseignements: Le Relais 17 
rue Traversière 1030 Bruxelles. 


300.000 kg 
de bananes 


vendues en 1987 par les Maga- 
sins du Monde Oxfam, des bananes en 
provenance du Nicaragua. Le bénéfice 
de cette vente (1 million FB) a été con- 
sacré à un projet OXFAM pour l'amélio- 
ration des conditions sociales de travail 
dans les plantations de bananes au 
Nicaragua. Si vous souhaitez soutenir 
les projets d'Oxfam ou simplement 
découvrir Gxfam- 
Magasins du Monde, Rue de la 
caserne 74, 1000 Bruxelles. 


Alternative Libertaire dans la presse... 


Vous l'avez certainement remarqué, 
Alternative Libertaire a édité en mai 
dernier son N°100, un numéro qui a 
connu, dans la presse, divers accueils, 
généralement tres favorables. Cepen- 
dant, il ne nous est pas possible de 
dépouiller toute la presse, qu'elle soit 
associative ou non, qu'elle soit quoti- 
diènne ou trimestrielle. 

Aussi, si vous avez lu dans vos jour- 
naux habituels un quelconque article 
(même très bref), pourriez-vous nous 
en envoyer une copie? Mais cette 
demande né concerne pee que le 


N° 100, elle concerne RES tous 
les numéros à venir. 


Par ailleurs, si vous faites partie 
d'une association et que vous éditez un 
périodique, parlez-y d’'Alternative Liber- 
taire, nous nous faisons un plaisir d'y 
parler régulièrement de vos activités ou 
éditions. Depuis qu'il a été créé, A.L. a 
été un relais souvent efficace du mou- 
vement associatif. Aujourd'hui, alors 
que certains s’emploient à recréer un 
réseau entre les associations, jouons la 
solidarité et renforcons lé 
mouvement... afin que naissé une véri- 
tabie alternative SPEXIRUES É ne 
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Les sant-emplol dé la C-30C ont 1e plalsir de vous inviter 
Sun spccticle de prestidigiition pour Féter 
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Un saint 


pour les chômeurs! 

H y a quelques années, la FGTE, 
entre autres, faisait marcher les jeunes 
pour l'emploi. Trop remuants, surtout 
en fin de parcours, cés jeunes ne sont 
plus de bons produits de marketing. 
Aujourd'hui, la FGTB préfère lancer ses 
«vieux» dans les rues de Bruxelles. 
Ceux-là ne risquent pas de mordre, si 
ce. n'est la poussière de «leurs»: terrils. 
En une vie de misère, des poumons de 
mineur, il doit bien en avoir un dans 
chaque, de terril. Le 19 mai donc, les 
chômeurs “âgés: de la FGTB (c-à-d de 
plus de 50 ans) étaient quelques mil- 
liers à réclamer une allocation décente 


. Pour eux-mêmes dans là plus parfaite 


désolidarité, sulvant en cela les consi- 
gnes de leur beau syndicat, Marchez, 
marchez, il en restera toujours quelque 
chose semblent dire les responsables 
fatbistes. Faisons les marcher (au pro- 
pre et au figuré), puisque ça marche. 


* L'infantiisation desschômeurs par He 
syndicats est en bonne voie. La CSC 
n'est d'ailleurs pas en reste, elle qui a 
instauré une fête des chômeurs, Cama- 
rades, à vos calendriers! Le 10 juin, le 
jour de la Saint-Antoine, c'est leur fête. 
Dans un tract représentant le Saint en 
question sautant en parachute, sans 
doute pour nous rappeler un certain 
débarquement de Normandie, elle 
invite les chômeurs qui en auraient 
encore l'envie à faire la fête. C'est le 
débarquement du disjoint! Le débar- 
quement des chômeurs par leurs 
syndicats, la disjonction de la causé 
des chômeurs de toute lutte globale. 


Insomnisques, ne comptez plus les 
moutons, comptez les Martens 
Mai 86 fut un mois de combat intense 
pour les ouvriers en Belgique. Beaur- 
coup l'ont oublié ou veulent l'oublier. Je 
me souviens d'une banderole qui disait: 
«L'an 2000 sous Martens XX>. Encore 
un effort camarades et on y sera bien- 


Joe Jean-Marie Renel 


Des objecteurs 
pour la Ligue 


La Ligue des Droits de l'Homme, 
26/28 Passage Linthout à 1040 
Bruxelles - Tél. 02/735.21.45, désire 
S’adjoingdre les services d'un objectéur 
de conscience niveau universitaire, 
juriste ou sociologue. Constitution de 
dossiers - cas particuliers - contacts 
avec monde associatif, etc. Envoyez 
vos candidatures ou téléphonez tout 
simplement. 


LA PLUPART DES ILLUSTRA- 
TIONS DE CE JOURNAL SONT 
EXTRAITES DU LIVRE DE 
LAURENT-NICOLAS TAMMAM 
«J'IRAI REVER SUR VOS TOM- 
BES» EDITE PAR NOS AMIS DES 
EDITIONS «LE GOÛT DE 
L'ETRE» BP 403 À 80004 
AMIENS CEDEX FRANCE. ILS 
VOUS ENVERRONT LEUR CATA- 
LOGUE SUR SIMPLE DEMANDE. 
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Du travail pour tous 


PA pauvreté, précarité... des 
millions de personnes sont touchées et 
un plan d' urgence s'avère aujourd'hui 
indispensable: (le présent article pro- 
venant de la Fédération anarchiste 
française, on comprend mieux les «mil- 
lions de chômeurs: - ndir) : 

- eee d'une ahocation garantis 
ehone orne sur le plan de la 
santé, du logement, des transports, 
des loisirs et de la culture (gratuité, 
facilités d'accès, etc.) 
- action dans le domaine de la forma- 
tion professionnelle et de l'éducation 
{stages réellement qualifiants, lutte 
contre l'échec scolaire, développe- 
ment de maternelles dans les quartiers 
les plus défavorisés, préparation des 
. enfants et des familles, etc.). 


Mais le chômage, la pauvreté et la 


précarité ne sont pas inévitables. La 


lutte pour la garantie des moyens 
d'existence ne doit pas nous faire 


. oublier l'essentiel de notre combat. 


C'est ainsi que le revenu social que 
nous proposent certains n'empêche en 
rien la coupure en deux de la société. 
Pire, il rend ce processus d'exclusion 
plus supportable et renforce le pouvoir 
de J'Etat. Bref, si des mesures urgen- 
tes sont nécessaires, il importe égale- 


ment de se battre pour le partage de 


l'emploi. Le travail, en effet, est un fac- 
teur d'activités économiques et d'inté- 
gration sociale, c'est un des critères 
fondamentaux de l'activité humaine. 

Du travail pour tous, c'est: 

- a réduction massive du temps de tra- 
vail (en commençant tout de suite par 
les 35H), avec maintien du pouvoir 
d'achat pour les bas et moyens reve- 
nus; 

- la refonté du système de formation 
inon aux formations» calquées sur les 
besoins à court terme du patronat) et 
d'éducation (adaptation des contenus 
et des pratiques pédagogiques aux 
spécificités sociales et culturelles): 

- la planification décentralisée et fédé- 
raliste de l'économie: 

- la mise en place et la reconnaissance 
de travaux socialement utiles (environ- 
nement, services, etc.). 


Enfin, pour nous libertaires, c'est la 
redéfinition du travail lui-même! C’est 
l'auto-organisation collective, la forma- 
tion professionnelle continue, la rota- 
tion des tâches, un revenu permanent 
donnant droit à des périodes de non- 
travail librement choisies, l'égalité 
totale des moyens d'existence… 


Fédération Anarchiste — Groupe 
Benoit Broutchoux - 1/2 rue Denis du 
Péage - 59800 Lille. 


CEDIF 


Le CEDIF, centre de planning familial 
et de sexualité (avec un service SIDA) 
déménage et occupe dorénavant les 
bureaux du 26 de larue Lesbroussart à 
1050 Bruxelles. Ouvert le lundi de 14 
à 17, les mardi, mercredi et jeudi de 10 
‘à 13 et de 14 à 17, et le vendredi de 
10 à 14h. Pour tous renseignement 
02/641.93.98. 





pour la liberté 
de la presse 


Quasiment tous les mois dans 
Alternative Libertaire, vous pou- 
vez trouver des informations 
concernant le monde carcéral, 
des témoignages, des lettres, 
des considérations de person- 
nes extérieures à ce monde. 


Cette information est d'après 
nous nécessaire et permet de 
répéter une fois de plus que rien 
ne bouge, que la réforme n'est 
pas pour demain. Si aujourd'hui, 


nous sommes «interdits de 
séjour»: en prison, étant jugés 
probablement trop subversifs, 
nous lançons un appel à tous nos 
amis ét confrères afin de prolon- 
ger cette information et de faire 
en sorte qu'enfin elle atteigne le 
grand public. Plusieurs actions 
sont actuellement menées par 
divers avocats, tout à fait incé- 
pendamment de nous, ainsi que 
par quelques sEsopeiors 
{notamment le M.C.P.) à la 
requête de quelques détenus 
particulièrement pugnaces. Nous 
les en remercions et ne manque- 
rons pas de prolonger leurs 
actions au sein de nos colonnes. 











dans l'enceinte 


des murs de la honte... 


tranche de vie 
cet autre monde 





Pour être amené à expérimenter les 
frustrations découlant de la détention 
«préventives, il suffit vraiment de peu 
de choses, de nos jours à Bruxelles, et 
il est trop souvent oublié que tout spré- 
venu» est, avant tout un être vivant, 
présumé innocent, qui ne serait (que 
temporairement?) écarté de son milieu 
habituel pour les besoins d’une 
enquête, hormis les cas de flagrant 
délit de violence bien entendu. 


La loi s’interdit le principe de la prise 
d'acompte sur une hypothétique peine 
à venir mais bon nombre de ceux qui 
ont la charge de faire respecter lés lois 
paraissent ne pas hésiter à étendre lar- 
gement les pouvoirs dont ils disposent, 
pour user surtout du choc psychologi- 
que (à retombées matérielles parfois 
catastrophiques) que constitue la priva- 
tion de liberté, et donc comme odieux 
moyen de pression forçant certains à 
accepter un marché de dupe. 

Le système judiciaire s'est trans- 
formé en industrie répressive dont tous 
les maillons de la chaîne productrice 
sont saturés par la surproduction. 


La facilité prévaut sur toute morale 
dans le «système» qui, si nous nous 
référons à l'article signé M. Vandemeu- 
lebroecke paru dans Le Soir du 18 
novembre 86, sous le titre «De plus en 
plus de jeunes dans nos prisons» qui 
nous apprend, et je cite: «... mais il 
arrive que des jeunes soient privés de 
leur liberté faute de pouvoir atteindre 
leurs parents. C'est le cas notamment 
des enfants tziganes qui sont empri- 
sonnés en espérant que leurs parents 
vont se rendre à la Justice. Le place- 
ment des enfants est d'ailleurs souvent 
considéré comme une manière effi- 
cace de toucher les parents». Ces his- 
toires de tziganes et les méthodes utili- 
sées me remémorent les procédés si 
virulemment critiqués à propos d'une 
police ayant sévi il y a quelques décen- 
nies mais dont le modus operandi paraît 
avoir largement inspiré l'actuelle gen- 
darmerie dont seule la couleur de l'uni- 
forme s'est éclaircie et certaines per- 
sécutions abandonnées... Les services 
de police organisés par un Corps 
d'armée n'ont-ils pas toujours été l'apa- 
nage des Etats à régime fort, des dicta- 
tures politico-militaires? Pour ma part, 
je me permets de qualifier de «terro- 
risme d'Etat par prise d'otages les faits 
rapportés par M. Vandemeulebroecke. 


Le concept même de Justice est de 
plus en plus oublié, négligé voire 
méprisé pour couvrir les carences de 
l'institution policière dont le mépris de 
la loi devrait ouvrir là porte à de très jus- 
tifiées demandes en dédommagement. 
Cet état de chose finirait par coûter fort 
Cher au Trésor, tout en ternissant 
encore l'image déjà peu flatteuse qui 
se dégage de certains corps de police, 
BSR en tête, pour qui a un peu de 
mémoire … Se sachant couverts, pres- 
que à tous les niveaux du Palais de 
Thémis où il est «déconseillé», pour ne 
pas indisposer la nomenklatura judti- 
ciaire correctionnelle, dé critiquer 
ouvertement, qui plus est d'attaquer 
les assertions parfois très douteuses 
quand elles ne sont pas totalement 
fabriquées mais <établiess dans leurs 
PV et cornplaisament reprises pour 
texte d'évangile voire comme dogme 
par le Parquet... Pourquoi 
abandonneraient-ils cette pratique 
puisque que la masse, non directement 
concernée ne Semble guère 5'en 
émouvoir? Les sbires du Pouvoir ne 
reculent devant aucune méthode mus- 
clée ou vexatoire et se conduisent le 
plus souvent de manière assez équivo- 
que eu égard à l'autorité institutionnelle 
«démocratique» qu'ils sont supposés 
représenter. Même dans la presse dite 
modérée, les exemples ne manquent 
plus. cela va du maréchal-des-logis au 
Colonel, de l'huissier de salle au Procu- 
reur créant ce qu'il nous est pudique- 
ment proposé d'appeler des «malaises» 
à oublier. 


Or, les victimes de certaines prati- 
ques parfois aussi douteuses qu'expé- 


Des matons représentants de toutes les taules de Belgi- 
que ont manifesté le 5 mai dernier dans les rues de Bruxel- 
les revendiquant une augmentation du personnel (surpo- 


pulation! à qui le disent-ils 


(comparant 


s.?), une augmentation salariale 
eur Statut de gardien de prison à celui des 


gardiens de z00.. et qui sont les bêtes ?), etc. Les taur- 
lards, eux auraient aussi aimé manifester (!!) pour rappeler 


leurs conditions de détention déplorables, 


inchangées 


malgré les promesses faites au lendemain des émeutes. A 
St-Gilles les lendemains ne changent pas... 


ditives, c'est-à-dire les détenus fran- 
chissant l'extraordinaire grille qui les 
sépare de l'univers du monde libre, 
débarquént traumalisés et avec une 
multitude de questions restées sans 
réponse, des demandes souvent très 
justifiées qui parfois sont entendues 
mais le plus souvent rejetées. 

F | Li 
réduire 

Li | = 
au silence 

Objectif numéro un de la structure 
carcérale : réduire au silence cette mar- 
chandise vivante afimentant l'industrie 
répressive. Avec ou sans ostentation, 
en douceur ou brutalerñent peu 
importe pourvu que la soumission à 
l'arbitraire soit totale. 

Tout le reste n'est que littérature : 
humaniser complique, encombre, 
impose des compromis, des complici- 
tés équivoques. Les tentatives d'huma- 
nisation se heurtent souvent aux exi- 
gences d'une prétendue organisation à 
aspiration fonctionnelle. Derrière la 
grille s'arrête pourtant toute organisa- 
tion humainement acceptable. En fait 
rien n'est rationnel au sein de la dicta- 
ture des virtuoses de la clef. Certes, il 
y a des braves types mais il y a aussi 
les automates qui ont vendu leur per- 
sonnalité à l'administration qui les nour- 
rit, puis il y a les Zombies et les Rambo 
refoules. 

Une seule fonction est bien orches- 
trée au mépris de toute approche 
humaine, celle de l'enfermement par 
garde à disposition sous un numéro, tel 
un objet remisé dans son casier à la 
consigne ét à partir de quoi tout n'est 
plus qu'incertitude. 


" 
règlement ? 

Il y a, dit-on, et comme il pourrait être 
espéré en toute bonne logique, un 
règlement de l'administration péniten- 
tiaire mais aucun détenu n'a sans doute 
jamais pu le consulter et il est d'ailleurs 
composé de nombreuses dispositions 
édictées sous forme de circulaires à 
caractère «confidentiel»! N'est-il pas 
inéquitable d'imposer au monde de se 
soumettre à des règles dont il ne peut 
être pris connaissance «noir sur blanc», 
dont on ne lui cite jamais plus que le 
titre «réglement» tout en conservant le 
contenu le plus nébuleux possible en 
ne donnant aux questions éventuelles 
que des réponses sèches adaptées à 
la situation mais toujours basées sur un 
prétendu article dont le texte n'est 
décrit que de manière évasiveé pour 
pouvoir toujours se ménager les droits 
côté administration ? 


La regrettable réalité, parfois 
cocasse, mais le plus souvent extré- 
ment frustrante par le caractère d'insta- 
bilité qui s'en dégage, veut que s'il 
existe une trentaine de prisons dans le 
pays, il y a autant de «règlements» dif- 
férents ou interprétés différemment, 
multipliés par le nombre d'équipes 
assurant le service et se modifiant 
encore au gré de l'humeur de ceux ou 
celles qui lés composent. 

Un fait bien établi est à constater: 
certaines dispositions au niveau de 
l'adrmninistration centrale, voire du minis- 
tère sont mai accueillies par le person- 
nel et sont aussitôt insidieusement 


rognées, dénaturées ou finalement 
jetées aux oubliettes jusqu'à ce 
qu'elles soient prétendüment eabro- 
gées» pour avoir été jugées trop con- 
traignantes pour le personnel et par 
eux-mêmes. 

Leur ambition consiste à maintenir 
chaque élément de la population carcé- 
rale reclus dans son box respectif et ne 
l'en laisser Sortir que ls minimum de 
temps possible par période de 24H, 
soit actuellement les deux heures de 
promenade journalière (temps variable 
d'une aile à l’autre). 


Qu'une autorité un peu plus humaine 
ait un jour fait transformer à grand frais 
certains «réfectoires» en pièce d'eau 
contenant 8 lavabos, 3 WC et 3 dou- 
ches, voire aussi en local TV, peu leur 
chaut. Par la volonté des matons ces 
endroits ne sont pas accessibles aux 
détenus et ont été longtemps abandon- 
nés ou utilisés à d'autres fins. Les déte- 
nus doivent toujours se laver en cellule 
dans des conditions datant du siècle 
dernier et au moyen d'un bassin qui 
sert à tout et sans autre moyen d'éva- 
cuation des eaux usées que par trans- 
vasement dans le seau en plastique «dit 
hygiénique» mais qui n'est autre qu'un 
véhicule à virus de la manière dont ils 
sont manipulés pour le nettoyage. Vive 
l'hépatite B et autres possibilités épidé- 
miologiques, pour ne pas parler du 
presque usé SIDA! 


st-gilles : 
une étoile 


Imaginez-vous cinq halls d'entrepôts, 
tous reliés entre eux pour être dispo- 
sés en étoile autour d'une rotonde. Les 
bruits, les courants d'air passant de l'un 
à l'autre puisqu'aucune porte ne les 
sépare, Sinon une énorme grille barrant 
l'entrée de chaque branche de l'étoile, 
du sol au plafond soit jusqu'à environ 
15m de hauteur. Ces hangars de près 
de 80m de long sont garnis de chaque 
côté par trois niveaux de 20 «contai- 
ners» (cellulés) de 30Om° (4mx2,5x3), 
10 m° au sol dont seulement 5,59m° 
restent disponibles, dans le meilleur 
des cas, pour se mouvoir. L'isolation 
visuelle est complète et votre univers 
se limite aux sens auditif et olfactif, ce 
dernier particuliérement mis à l'épreuve 
durant les heures de vidange des réci- 
pients (seaux —hygiéniques ?— et bas- 
sins) servant à l'évacuation des 
besoins naturels (de O6h à 11h se 
répand ce que certains philosophes 
ironiqués appelent parfum «fleur 
d'anus»). 

L'air et la lumière du jour pénètrent 
par un panneau vitré dont la base se 
situe à 2m10 du sol et qu'une tige de 
fer de 50cm permet de faire basculer 
de 10cm vers l'extérieur où il bute sur 
les barreaux. Le mur opposé est percé 
en son milieu par une sorte de porte de 
2mx0,75 doublée d'une tôle de fer et 
cornière cloutée sur son pourtour. Elle 
est munie d'un judas de 3,5cm doté 
d'un obturateur manœuvrable unique- 
ment de l'extérieur, d'un guichet de 
20x20cm qui ne s'ouvre que pour pas- 
ser un objet ou qui est laissé en posi- 
tion ouverte pour servir de signal aide- 
mémoire au maton lui rappelant que 
l'occupant est absent. 


Vous êtes confiné dans votre «con- 
tainers, parfois à deux, précédemment 
à trois et vous n'en sortez qu'une fois 
par jour pour le preau à l'éxception de 
brefs déplacements pour raisons de 
service: appelé au greffe, médecin, 
visite familiale ou d'avocat... || y a aussi 
la douche deux fois par sernainés 
(quand tout va bien!) limitée à dix minu- 
tes! 


L'ambiance est très bruyante, tout 
résonne et on entend à longueur de 
journée, le claquement des lourdes gril- 
les s'entrouvant ou se refermant, ainsi 
que les cris des matons qui se passent 
des ordres d'un bout à l’autre du han- 
gard, les interphones ne servant que 
pour leurs communications avec le 
Centre. De temps à autre c'est la ronde 
et le cliquetis itinérant des judas. À 
l'heure de la promenade c'est le bruit 
de la clé et de toutes les serrures qui 
sont manœuvrées, ouvrant et refer- 
mant les portes l&s unes après les 
autres. Si ce n'est pas votre section qui 
est de «sortie» vous entendez tout mais 
ne voyez rien. Certains détenus con- 
naissent cette situation pendant de 
nombreux mois et parfois beaucoup 
plus encore. A l'heure des repas c'est 
le même scénario avec, en plus le bruit 
des cruches et des bidons. Certains 
plats vous parviennent froids quand 


vous n'êtes pas du bon côté pour la 


distribution, qui alterne chaque jour 
pour débuter car ça prend 3/4 d'heure. 


Il y a un haut-parleur au mur de cha- 
que cellule, muni d'un switch supposé 
permettre le choix entre deux stations 
radio (sélectionnées par les matons et 
le plus fréquement SIS et Radio 
Judaïca) pour les rares fois où un son 
s'en échappe, puisque en général 
l'appareil reste désespérément muet... 
ça fait monter le chiffre de vente des 
transistors et des piles à la cantine de la 
prison pour ceux qui peuvent se les 
payer, évidemment... (à Forest: + de 
2.000F, à St-Gilles : + 1.600F pour la 
radio }. Le règlement prévoit pourtant 
qu'une installation à 4 canaux devrait 
équiper les cellules. Si vous réclamez, 
certains membres du personnel vous 
prétendent que le système a été détruit 
durant les émeutes de septembre &7, 
rien n'est plus faux, le réseau a fonc- 
tionné en décembre pendant quelques 
jours. 


travaux... 
Il y à plus d'un mois qu'une énorme 


grue orange jouxte l'aile À de St-Gilles 
avec une flèche de près de 20m pla- 


‘nant au gré du vent par dessus la toi- 


ture. La toute grande machinerie qui ne 
se place sur les chantiers que lorsque 
c'est vraiment nécessaire, tant le coût 
de location journalier est élévé. La dis- 
position d'un container coûte environ 
5.000fFr par jour, mais le coût d’un tel 
engin se situerait, paraît-il, dans la four- 
chette des 20.000 à 25.000 et il faut 
donc en avoir bigrement l'utilité pour 
«orner» son chantier d'un tel géant 
750.000Fr par mois, c'est pas donné! 
Monter au 2° étage quelques cuvettes 
de WC et des sacs de ciment justifie-t- -il 
la présence de l'engin? Pourtant c'est 
bien la raison pour laquelle nous avons 
le plaisir de l'accueillir dans l'enceinte 
de St-Gilles, indépendamment de la rai- 
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son de type publicitaire pouvant agir 
sur tout témoin qui égarerait son regard 
par dessus les murailles de la forte- 
resse et découvrirait ainsi la girafe 
dépassant les murs de 7m, en se 
disant que les grands travaux de réno- 
vation promis par Gol sont en cours. 


Ce n'est hélas pas le cas mais on 
rééquipe les trois locaux WC de l'aile À 
alors que d'ici peu (on l'espère!) i va 
être entrepris de placer des WC en cel- 
lule, ou aurait-on mal interprété les 
paroles débitées par Gol sur toutes les 
chaines télé au lendemain des émeutes 
de septembre 87 et dont les effets 
accusent déjà un retard de plus de 8 
mois. 

Fin avril des camions et un compres- 
seur se garent non plus dans le préau 
de l'aile À mais le long de l'aile B cette 
fois, Ils débarquent leur matériaux et 
des portes blindées <tout acier»... Le 
lendemain c'est l'enfer qui commence, 
une vraie torture pour le système ner- 
veux et auditif des détenus de ces 
ailes. Deux marteaux-piqueurs pneu- 
matiques entrent en action dans le 
milieu de la muraille, l'air de tout le bâti- 
ment s'emplit de poussière, rmais que 
font-ils ? 

ll existait, à chaque niveau, un com- 
plexe (de 3 douches, 8 lavabos et 3 
WC) qui n'a jamais servi et ne servira 
plus comme tel. Ces sanitaires vien- 
nent d'être démontés et lorsque le cha- 
riot transportant 8 lavabos sortit de 
l'aile, on a pu rernarquer que les ban- 
des publicitaires protectrices acdhé- 
raient encore sur les bords des faien- 
ces. Ils avaient été placés l'an dernier. 
en remplacement de ceux que les 
mutins avaient cassé de rage de n'avoir 
jamais pu les utiliser. Cette fois plus de 
lavabos ou WC à espérer dans les cel- 
lules puisque le tout devrait être rem- 
placé par un complexe de douches 
avec portes [de chambre forte) en 
acier blindé..! Ne dit-on pas «faire et 
défaire c'est toujours construire». 


séc U r ité. LE | 

Pourquoi ce changement en fait? 
Parce que le leitmotiv actuel est sécu- 
rité, sécurité et resécurité. Le person- 
nel n'aime pas les «mouvements», ne 
veut plus que les détenus aillent aux 
douches normales situées à côté du 
vestiaire et il semble avoir été décidé 
que les fonds destinés à améliorer les 
cellules (comme cela avait pourtant été 
promis par Gol) trouveraient meilleur 
usage à renforcer la sécurité. 

La transformation des cellules, com- 
mencée à l'aile E a été abandonnée 
dès après la première série de 18 cel- 
lules. préférant consacrer le budget 
de rénovation pour installer toutes sor- 
tes de gadgets électroniques. C'est 
tout ce qui est extérieur aux cellules qui 
est transformé en aménagements de 
forteresse pour tenter de mieux conte- 
nir toute nouvelle révolte, et pourtant. 
si les détenus étaient tout simplement 
logés décemment, comme cela avait 
été promis, il n'y aurait sans doute pas 
de révolte à craindre. Mais voilà la 
parole du Ministère de la Justice ne 
vaut pas lourd et les pires taudis n'ont 
toujours rien à envier aux cellules hor- 
mis celles de l'aile A. 


A suivre. 


J.P. 
Saint-Gilles 


P.S: 18 cellules ont été «inaugurées» 
voici une semaine (en mai). Des cel- 
lutes dont les fenêtres sont fermées, 
bloquées, étanches. Il én va de 
même pour le guichet de la porte... 
closed! Autrement dit: «cellules dis- 
ciplinaires»… 


A NAMUR AUSSI 
UNE EMISSION 
PASSE-MURAILLE 


LE DIMANCHE SOIR 
1 RUE FROIDBISE 
TEL.: 081/21.53.00 
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alternative libertaire 


LE SONDAGE 


quand il ne radote pas sur «la» classe ouvrière, on peut encore prendre 
un verre avec lui. 

Un lecteur de la «Dernière», passez-moi l'expression et l'éponge... 
Mais un lecteur d’«Alternative Libertaire»… Qu'est-ce que c’est? Est-ce 
un lecteur «alternatif», c’est-à-dire qui fonctionne une fois sur deux? Est- 
ce un lecteur «libertaire» qui va tout nu dans les rues pour lutter contre 
l’aliénation? Est-il propre? A-t-il des lunettes rondes comme les intellec- 
tuels des années 20? Combien de sucres dans son café? Aimerait-il sui- 
vre un régime pour renouer avec sa prime jeunesse ou attraper un vrai 
look pour faire plus sérieux? Nous ne le saurons jamais. 

Par contre, il y a deux ou trois choses que nous voudrions savoir de vous, 
lecteurs. Soyez aimables, confiez-les-nous. Pour que votre journal vous 
ressembie un peu plus. Vous êtes un beau miroir. Mais dites-nous, 
sommes-nous la plus belle? 





Un lecteur du «Monde» est un animal amitieux que rien n’énerve, dont la 
lecture est comme un coin de feu. 

Un lecteur de «Libé» marche trop vite en rue, et il aurait tort de croire que 
c’est arrivé, avec son look milkshake, ses souvenirs ou ses lunettes 
d’écailles… 

Un lecteur du «Soir», s’il n’est que lecteur du «Soir» est un lecteur fai- 
néant, à moins qu'il ne cherche du travail. 

Un lecteur de «La Libre» se cogne douloureusement aux pages «“Reli- 
gion»… 

Un lecteur de l’«xHuma» arrive à lire les yeux fermés... 

Un lecteur du «DR» ça n'existe pas sauf peut-être à Moscou chez les ven- 
deuses de poissons. 

Un lecteur de «Solidaire» à de gros sabots dans de petits pieds. 

Un lecteur de «La Gaucher mérite mieux, souvent est mal coiffé, et 


qui suis-je ? 


Ces quelques questions pour nous per- 
mettre de mieux situer quels sont les 
profils des lecteurs, des abonnés 
d’Alternative Libertaire. 

Je suis: 

© une femme 

©] un homme 

Je suis plutôt: 

©] travailleur manuel salarié 

©] travailleur intellectuel salarié 

[J chômeur 

[] lycéen ou étudiant 

[1 indépendant 

[1 sans activité professionnelle régulière 
Je suis plutôt: 

Q très très jeune (+ 20 ans) 

C] très jeune (+ 30 ans) 

[] jeune (+ 40 ans) 

[} encore jeune (£ 50 ans) 

[1 plus très jeune (60 ans et plus). 

Je me sens plutôt 

©] un fibre militante 

©] aucun goût particulier pour une action 
collective politique ou sociale 

C1 un militant en attente d'engagement qui 
m'enthousiasme 

© un ancien militant qui n’a aucune envie 
de remettre cela 

Je suis membre et je participe réguliè- 
rement aux activités: 

C1 d'une association socio-culturelle 

CO] d'un parti ou d'un groupe politique 

[1 d'un groupe de base 

[1 d'un syndicat 

©] d'aucune structure collective. 


Politiquement je me définirais plutôt 


ns esrmisrasean rennes erenssmusnnnsnnameaansdnhsirent 
ner enrmmemeneaneaumenmennasmansnssmasmesaussnss pneus ze 
nnmsnmsntnseunmenn sen seu ds urnes Ed ee teste eue 


annransemessennnnemnnessuaurssssessssvristestesisserttéren 


Alternative Libertaire, la première 
fois que je t'ai rencontré, c'était: 

©] dans une association, un lieu collectif 
E] par un envoi de promotion 

C] par des amis 

[1 en l'achetant en librairie 

[1 dans une bibliothèque 

[1 par une vente à la criée dans une mani- 
festation .. 

© par un encart publicitaire dans la 
presse 

©] par un article dans un autre canard de 
la presse alternative ou associative. 
Alternative Libertaire: 


C] je suis abonné depuis plusieurs années 


C1 c'est mon premier abonnement 

[je le lis occasionnellement chez un ami, 
dans un lieu collectif, une association 

[] j'étais abonné, maintenant je le lis de 
temps en temps 

[] je l'ai reçu quelques fois grace à vos 
envois de promotion 

O] c'est la première fois que je l'ai en 
mains. 


ce que j'en pense 


Je pense que le titre du journal: 

[] est une étiquette politique qui vous 
empêche de toucher un plus large public 
[] est clair, et je trouve que c’est bien, on 
annonce la couleur. 

Ce que je préfère dans le titre du jour- 
nal, c’est le mot: 

[] alternative 

C1] libertaire. 

La principale raison pour laquelle je lis 
Alternative Libertaire: 

[1 c'est qu'il m'apporte un son de cloche 
différent que je n'entends pas ailleurs 

CI c'est parce qu'il me permet de poursui- 
vre une réflexion entamée depuis long- 
temps 

C1 c'est surtout parce qu'il enrichit ma 
réflexion dans mon action politique ou 
sociale. 

Quand je reçois Alternative Libertaire, 
je lis: 

O] tout, de À à Z 

©] en diagonale 


[1 certaines rubriques ou signatures seu- 
lement parmi lesquelles 


nus aneasnéensunnesuaanusunennassasamassasmueenaunns ant 
PP EE EC CO EC ET CE 
érarrasesersmmnnnnan een end esmanmrunressicséessteusasseene 
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En général mon exemplaire d’Aliter- 
native Libertaire est lu ou feuilleté par: 
[] une personne 

[] deux personnes 

[1 trois personnes 

C1 quatre personnes 

[] cinq personnes 

[1 plus de cinq personnes 


Ce que j'apprécie par dessus tout dans 
Alternative Libertaire c’est (pour cette 
question veuillez, dans les petits carrés 
blancs, classer dans l’ordre, de 1 à 10, 


du meilleur(1) vers le moins bon(10), en 
laissant les carrés vides pour les autres 
propositions). 

1] l'éditorial 

[1 les tribunes libres 

[] les informations brutes sur des réalités 
dont on parle peu ailleurs 

[1 des réflexions en profondeur sur un 
sujet déterminé, de type «dossier» 

[] des analyses théoriques sur l'actualité 
©] l'agenda 

[] les bonnes pages de la presse aiterna- 
tive ou associative 

[ les articles écrits par les lecteurs et le 
courrier du même nom 

[] les rubriques d'humeurs 

[1 les pages culturelles telles bd, cinéma, 
livres, théâtre. 

[1 les pages d'histoire sociale qui nous 
rendent à nos racines 

[] les interviews 

[] les infos sur le mouvement libertaire en 
Belgique et à l'étranger 

O les textes théoriques «classiques» 

O l'affiche qui se trouve au centre du 
journal. 

[1 le feuilleton, par exemple: les mémoi- 
res d’une militante anti-nucléaire de Chi- 





Les articles d’Alternative Libertaire: 

C] parlent toujours des mêmes sujets, et 
cela me pompe 

[] sont suffisamment variés 


Parlant du fond, ce que je déteste par dessus tout C'est: .......................... En rie 


nerrettasmaneensnns nue ns ne U dns D SR sers rennes netmesvenenn in 


eretnost vos eos rene rennais ssamesisesareaverursessen 
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Parlant de l'affiche glissée au centre 
du journal je dirais: 

[1 qu'elle est complètement ringarde, elle 
finit en général en dessous des épluchu- 
res de patates 

[] qu'elle est moyenne et que je la mets 
de temps en temps à ma fenêtre, à mon 
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Dennnnnrnssssssusnuunanunassastisess enter resresssnmeessusss sos 
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mur 
© qu'elle est en général bien tapée et 
que je la mets toujours à ma fenétre, à 
mon mur 

[1 que souvent j'aimerais en avoir 
d'autres exemplaires pour les diffuser 
autour de moi 





propos techniques 


Le rythme de parution le meilleur pour 
Alternative Libertaire me semble étre: 

[] mensuel 

[] bimestriel 

C1 trimestriel 

[] cela m'est complètement égal, faites 
comme vous pouvez. 

Le format du journal: 

[] est excellent parce qu'il permet une 
plus grande lisibilité 

[1 est à changer absolument parce j'ai 
très difficile à le lire lé soir dans mon plu- 
mard 

Cl le meilleur format me semblerait 
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En général le journal m'arrive par la 
poste: 

C1 dans un état déplorable 

[1 dans un état convenable 

[1 dans un état parfait. 

La maquette de couverture est en géné- 
ral: 

[1 bonne et accrocheuse 

[1 nulle et sans relief 

[1 doit absolument être améliorée parce 
qu’elle est un obstacle à une plus grande 
diffusion 

[1 devrait plus faire «journal» en commen- 
çant par exemple en couverture des arti- 
ctes à suivre à l'intérieur du canard. 

La mise en page générale est plutôt: 
©] très lisible 

[] lisible 

[} carrément moyenne 

[] pratiquement illisible 

©] complètement illisible. 

Pour améliorer la mise en page il me 
semble indispensable de 
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Je trouve que le journal: 

[1 est suffisamment illustré (photos et 
dessins) 

[] est insuffisamment illustré 

[ je me propose de vous faire parvenir 
des photos et des dessins afin de mieux 
illustrer Alternative Libertaire, et notam- 
ment sur les thèmes suivants 
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Les articles d’Alternative Libertaire 
sont en général: 

C1 assez informatifs 

[] pas assez informatifs 

[] trop superficiels 

[1 trop longs 

[] trop langue de bois militante 

[1 trop compliqués 


es éditions 


Parlant des livres édités par l’asb! 22- 


Mars, je dois vous avouer que j’en ai 
déja achetés 

[1 en librairie 

Ci à un stand dans une manifestation 

[1 par la poste 

Des livres édités par le 22-Mars, je n'en 
ai jamais achetés parce que 
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Parlant des livres diffusés par Alter- 
native Libertaire, bon dé commande en 
page 3, je dois vous avouer que 

[] j'en ai déja achetés par la poste 

[1 que je n'en ai jamais achetés parce 
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regardons-nous les 





yeux dans les veux 


Cette série de questions vise à mieux cerner les relations, que nous appelons de nos 
vœux, entre le (tout) petit groupe qui réalise le journal et les centaines d'abonnés que 
vous êtes. Des relations qui devraient s'amplifier (si vous le voulez bien) afin d’amélio- 
rer le journal, tant au niveau de son contenu que de sa forme et de sa diffusion. 

Je lis Alternative Libertaire 

[] de façon occasionelle et en aucune manière je ne m'abonnerai parce que 
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LI je suis abonné, mais pour moi, payer 600 francs pour dix numéros, c'est le maxi- 
mum de ce que je peux/veux faire parce que 
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Que je sois abonné ou non, je suis disponible pour en faire plus en aïdant à faire 
connaitre Alternative Libertaire: 
C1 en distribuant autour de moi un tract de promotion, et pour ce faire faites 


m'en parvenir ..............…. exemplaires par la poste 
[1 placer dans mon environnement des autocollants de promotion, et pour ce faire, faites 
m'en parvenir .............. exemplaires par la poste 


[1 participer à d'éventuelles réunions de rédaction mensuelles, s'il-vous-plait, fai- 
tes moi savoir quand elles ont lieu 

[1 participer à une grande réunion annuelle des lecteurs 

[1 envoyer régulièrement des articles, des photos, des dessins sur les thèmes qui m'intéres- 
sent et je vous en cite quelques-uns: 
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[1 participer, avec d'autres, à un groupe de travail sur un dossier thématique 

[] venir vous donner un coup de main pour taper les articles du journal. 

©] venir vous donner un coup de main pour réaliser les envois 

L] vendre dans mon entourage régulièrement …............ exemplaires d'Alternative. 


Cl ce qui m'empêche pour le momment d'en faire plus que de «simplement» lire le journal 
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et pour terminer 


Nous aimerions publier dans un prochain numéro d’Alternative Libertaire les quelques 
lignes que vous écrirez ci-dessous. 


Pour moi le mot «alternative» évoque 
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Mes nom et prénoms: ................... as 


Mon adresse complète: 


Le numéro de téléphone où vous pouvez me toucher: ........................... TE D EE 





